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PHE~lll~HE .\:\:\l~E 10 CENTIMES Dl" DBL\XCllE 21 J.\X\'IER AU DDIA::'iCllE '1 Fl~\'HLEH mon 

rr J.j ~ 
~ C::imbattre toutes les iniquitM ; détruire 
L . toutes les inégalités sociales ; 1.utter sans 

1 
trève jus~u'à _l'instauration d'une Société ,JI 
o.ù. par .1 égahté de tous les nçiividus, la Jr 
hberté n étant plus un vain mot, l'humanité "'J 
entière vivra ~armoniquement. Tel est le~' 
but que poursmvent les anarchistes. 
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Tout ce qui concerne la Rédaction : articles, communica-

l'rois mois.... ........... ........... .... » :>O LI M O G E S tions, etc., au Rédacteur. Tout envoi de fonds, abonnements, à !'Administrateur. 

· Nous a,·isons uos abonuès dt• h•ois 

1nois, à dat<•1• dt• noh•t• 1n•e1nit•1• nu­
nu~1·0.<11u.• lt•u1• abonnt•nu•nt finit ~n-t•t• 

IP JH'«-~sent nun1è1•0. 
Nous sollit•itous Jt• 1•euou,·t•llt•1uent 

dt> h•u1• abouut•o1eot. 

LES DEUX LIBERTES 
Toul le monde se rt'rla111e de la liht'rlé. 

les royalistes cl les eléritaux, les anlisé 
misl<'s ; aussi Ilien que les juifs. lt's patrons, 
com11H' les ouHicrs, le riche comme lt' 
pauHt'. 

JI 1ù•sl pas rare , aussi, ile rencontre r <les 
sol' ialistes, des ré,·olutionnnires cl cll's anar­
rhistes chez lesquels le ..;enlinwnlalisme 
domine. qui. d'ores et déjil. <l dans la société 
aC'luellc n, Yeulcul la lilJt'rt é pour tous -
e ux qui n·en ont aunme ! 

CP principe. ou plutt'll ''elle' thi•s1• géné 

<'!\ lahlant sur leurs« drnits <H"quis >>Pl de 
nous dire : pourquoi <léposs(•de r IP c lpJ·g{•, 
le priYer de la lilll'rlt" d'en:'Pigner la jl'u 
ncsse? La lil>Prlé, 1·onune lt' so leil , luit pour 
lnul le monde. Dm1<· lilJ<'rL{•s des roya lisl1's. 
d1•s rapilalistes, liht•rl<" d es an lis1"mil1•s. li 
lwrté tle:,. patron-.;. l'lc. 

Il n ç re;;;Le nux opprimés que la lihcrlé <le 
1·(•yollt>; lc>s efîorls d1• !Purs nrnilres tendent 
i1 la leur· 1•nlc\·c r l'll crèanl Ulll' eonfusion 
e~11rr. la socièlé.de dPmain el <'l'llP tl·aujour 
d ln11. Ils n·y réussirnnl pas. 

(.lue lt' peuple s'organisP pour la g·u<·ne 
c·i,·ilt', pn'• lude n{•c•pssa ire dt• sa déli\'l'ance 
cl soit sans pi lié pour ses ennemis. 

Cons tan l .\I.\ nT1x. 

Procès Antimilitariste 
LA PLAIDOIRIE D'HERVÉ 

.:\Iess!cu rs les jun's . le pro,·ès a failli sP 
clo_n· l11 e1·, après les déclarai ion s <le (}ohicr, 
C[t!r nous onl fait rt'virre lt•s jours de l'af 
[mre Drr~fus, et q~i a. montré qu 'il n 'arn il 
pas Yersl' clam, J a11t1sémili-.;1111• imbécile 

~-- "'" ~l\"l~'\t\U ' ~~-........ ~•' ._ t ._, 

renier au curé la lihe rtt• 111• dire sa me::.se. 
'f1 ., ..... - . • ;t, r -... ~ •.. • 

- ·. eontL "tlllt'e ùt• l1uhll'r cta1l. nou:. 
disait on, tellem ent impressionnante. que 
nous dc\'ions tous nous Laire. cl tle suborner la jeunesst' clan::; ses églises, 

se:' frolcs el se.:; <'onfessionnaux; aux roya 
listes la 1 iberté de Len ter d 'èl re nos ma îlres; 
aux patrons 11• tlroil tlc nous exploiter; aux 
anlijuifs le droit ùe massarrer les sémites 
ou de le:' jeter hors de France. 

C'est aYec l'e mot, liberté. qui semble ê tre 
ùcvenu le mol de passe dans le monde dé 
ri<'al , que l'on lente, en c·e moment, <l'en 
rayer les ellorh rérnlu lionnaires. 

Comment, vous n'adrnellez pas la liberté 
d e chal'un, nous disent ils el vous mus 
dites anarchistes? Yous n'êtes que des sec 
taires el <l'afîreux Jacobin s. Ces conlradic­
te11rs confondenl volontiers. ou volontaire 
ment, la société actuel!~ pl eine d'oppression , 
de pridlèges el dïnégalitt'·s sociales avec la 
soriélé futurr égalitaire; il s raisonnent au 
poinL de yue ùe la société actuelle, qu ils ne 

veulent c·bange1'. 
~lai s, les anarrhis!es lie peuvML 11ecepler 

ce point de vue, sous peine <le suicide, sans 
nier leur raison d 'être. 

Comment, répondenl - ils ü leur tour, vous 
.<1vez accaparé toute la fortune. la puissance 
gouvrrnementale e t religieu se, vous avez 
fabriqu é des lois pour maintenir tous vos 
privilèges, vous nous tenez co urbés par la 
faim el la violence el vous nous cl iles: main 
tenan L soyons 1 ibres ! EL nous reconnaltrions 
\'Olre liberté de nous faire crever de faim, 
de nous envoyer ~t l'année, cle nous exploi 
Ler. d'inslruire nos enfa nts en vue d 'assurer 
votre perpétuelle domination sur nous.? 

Non, il n 'y a rien <le fait, fai sons nol_re 
compte, <l'abord, faisons les parts, la révi 
sio11 de~ fortunes : << rendons nous sociale 
ment rl1cono111ique1ncnt égaux n cl nous 
parlerons de liberté ensuite, car celui qui 
manque de pain ne peul èlre libre. 

:-iuus admellons la liherlé rorn me u1t d es 
principes de la société future que nous 
voulons instaure r, mais clans la soc iété 
ac! uelle. nous nous assryons sur cc prinr·i pe. 
Quand il nous font péri r , nous déuiuns il 
n os ennemis toutes les libertés el tous les 

Il faut donc que je dise pourquoi n ous 
arnns tenu ü prnlonger ces débats. 11 est 
cert;1in que notre ami ()ohic1", par :,.on 
origine. par son èdueation mè111 e, se rap 
prorhe IC' plus de vous. C'est le seul, peul 
ètre, en qui, pa1·mi nous, reste un gra in dt' 
pa triotism e. i\ous croyons qu·eu nous ta i­
sant, nou s aurionl-> l'air de nous dérober. 
d e nous abriter cle n •iè re Gohier. Comme la 
calomnie est facil e, nous n'avons pas voulu 
\' prèler le flanc. 
· Le gou\'ernemcnl ne n ous Cournil pas 
tous les jours l'<wcasion d'exprimer nos 
idées, dénaturées par des reporters de ren 
contre .. Je laisserai c't mon a\'Otat la lâche 
de <léfen<lre ma personn e. Depuis quatre 
ans, \'OU S entendez <lire qut> je passe ma 
vie ü planter le drapeau dans le fumier. 
Mon ami , M0 La.font, se chargera de vous 
éclairer sur ma vie. Pour moi , j'ai il vous 
présenter ru quoi cousislc cc <1u·on a appelé 
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J'hervéisme, comme si des camarades co mme 
Yvetot, d'autrcs a\'ant moi, n 'ayaicnt pas 
d éveloppé les mèrnes doctrines. Je n'ai fait 
que traduire des idées n ées dans la classe 
prolétarienne, bien que j'en so~ s deYenu le 
symbole. 

Ces i<lées sonl tlchNalles . Elles peu \'eul 
être choquanLes pour vdus. Toutes l es idées 
nouvelles produisc>nt d 'abord un effet cho­
quant. Le prolcstant~·sm en a été un 
exemple. 

Nous méritons le b' her, cortt 1110 tous 
les hérétiques de lou" les temps, qll'Ï ~om­
ballent une religion. Nous en avons éle le9 
fidèles. Nous avons été, d'abord, des di sal 
ples de Déroulèdt>. On nous avait inculqué 
celle religion dès le bercea u, à un moment 
où tout esprit c1·itique fait <lè[aut. Avec une 
telle éducation, on peut dPven ir un gra nd 
sanml co mme Pasteur, mais il y a un co in 
du cetveau, c'est celui où la 11rnrna 11 el le 
r>rêtre onl verso à pleinës mains la ltlg-endc, 
qui res te fermé cl qui fait qu'on n e disn1te 
plus. 

A la,table de famille, enfan t, j'ai enLendu 
parler clcs alroci tés a llema ntles, de la Fran ce, 
r efuge de la liberté. el n os pères l'l nos 
m è res nous donnai ent d es sol<lals en plomb. 
des sabres e t des tambours. :>fo us deYenions 
des patriotes. . 

droits. 
);ous ne pou\'Ons pratiquer lc's principes 

dl' po111pe lhN1trak qui a;.dssail sur nos 
nt:i:r,., con~llll' la 11111s iq uP de l'orgue sur lt>s 
,]~'_oh . .\mis <J\°011'> tou..; ,-ourn, pou r \'Oir 

de.hier sm_rs Ir soleil dt's in-.;lrumcnh <l'abat 
to1r, des. Jeunes gens clesli11és il d 'absurdes 
JH!uchenes, C'l q11and passait au bout cl'un 
h<1lon le mor~·,'au cl' ~· t ofl'l' tp1i Psl un drapeau, 
no11s n~1us d1•co11\T1ons ckrolemen l. 

. ,\ h ! Je sa is que j e' dois blesser \'Olre cons 
r'tl' ll<'(', el. la l'or!scienct• universelle dont le 
lrnr1:1•a u s ~sl fa.il IÏ~ll~~rprè l<'. ~lai s croyez 
\ ous que \ olla 1 n' n a 1 I hl e..;sé la <'Onsl'ience 
cle llC'rsonne? Cc qu e Yous de,·ez vous de 
11~a11<ler seu lemen t. c'est si nous sommes 
s111d1res. 

Eh bien. no11s arnns {•carlé l rs plis de cc 
rira peau pour rnir c'_e qu'e-.;1 la pairie, C'e que 
"Ont Ioules !Ps palncs. 

\ 'os patries nou s. apparaissent eomposées 
de de11'.". groupes d hommes: l'un assis au 
tour dune lahle, compren d des hommes 
peu 110!11bn'u.-. . qui mangenl bien, qui boi 
Yent .hH•n, .l rarai!IP.nl quelquefois et d'un 
ln~\·ail de dm•t'lion agréable e t n oble : on y 
vorl les Îlna~H'!Prs, les grns honne'ts cle loti 
tc·~ I.e" ad1111n1S tralions, n os seigneurs les 
rn1n1slres, le !'Onseil tle l'ordre des avocats 
au r.01!1p lt't. \'<His ne sommes pas i1 celle ta 
ble,. L a.utre ~roupe 1·p sont les petits hou li 
q111~r:' cl'rases par les grands magasin<: , les 
prt1ts.1.iat!·ons <'<Tasé-; par l'usine, les petits 
Jll'llP!'.1etall'es agrirnlcs l'l surtc"' la classe 
oun11•re, la nrnsse dP Lous ceux qui n·onl 
q.ue l eu r~ b1·~1s pour Yi\'l'e : \'Oilà la patri e, 
1·1toypns Jlll'Cs. 
l "\'l .. p1 t, u~·1r t lti:"'l~t·:., . --- .. li~ c-rfJ«·"'Cu .. .o.L.àu-.,:;"-'-=' . 

dit il. \'rai111t•nl ! Xous sa\'ons comment la 
l'lasse bourgt'Oise a con stitué sa fortune el 
comment c'<•sl elle qui a [ail les codes à son 
prolil. comm en t elle a su défendre la pro­
priété et s'est 1wu OCl'up<'•1• clu trava il el du 
trarnil!Pur. On sail co mnH' lh ont été faites 
les lois st.. ' les chemins de fer, les lois mili 

.Lai1'1'S , etc. La classe hourgeoise, pendant 
un sièrle, s'est con<>l il ut" une si luatio~pri 
Yi l1'giée, rnème au point de yue mil.caire. 
Elle a éd ifi é sa fortune su•· réer .. ement des 
pelit s. :-ious savons loul cela, el qu e la ri 
chesst' sociale est entre les mains de quel­
ques centai nes oe 111ille de frelons. 

« ~la is non, dit J'arncal général. Yous 
a \'CZ d,es 1 iberlés, tou les les libertés, <le 
presse, d e réunioi1 , d'association, le jury 
pour Yous juger, les syndica ts profession 
n ets, le sulTrng-e uni,·ersel ! n Le suffrage 
U!li\'ersel! (,Ju'est CC qu'il est donc le suf 
[rage uniyerscl '?Opprimé, co rrnmpu, fre 
lalé par loules sortes de pression s. par les 
grands journaux en tre les mains <les capi 
talistes qui faussent systématiquemen t les 
fa ils pour [açonner à leu r g ré ropinion pu~ 
blique. 

La liberLé syndicale, la liberle de la pa 
rolc? Demandez ce qu'e lle est à notre ami 
Bousquet. La libert é de presse? ~ous som 
m el'l des chevaux de retour sLtr ces bancs, el 
nous n e comptons plus les délits de presso 
qu'on no11e a ntlribués ! Nous avons le jury? 
Est ce cfllC le jury qui est en face de nous 
se compose de nos pa irs? Où son t donc 
parmi vous les gens cl e notre classe, les ou­
vrier s, .ceux qui conna issent et parlag·en L 
les souffrances prolétariennes'! 

li y a bien deux classes : i 1 y a la n ôtre, 
cell e qui est ici, sur le banc des a<'cusés, et 
if y a la vôtre, la classe bourgeoise, celle 
qui1 es t appelée à n ous juger! Yous en êtes, 
monsieur l'avocal géné ral, J'a \'oca l d'office. 

anarl'hisles dans la su<'i,"té actuelle. qui 
nous asscn•il, nous 111 1•urtril e. nou:,. lue 
sans consentir 11 notre su icide. 

Il est très habile de la part des curés et 
cles riches aujourd'hu i, de prècher la Yérilé 

A l'école , les li vres mis en lre nos mains, 
écri ls par <les loriq uels du pal ri ol isme, 
représentaient le solda l fra n('ais rom me 
l'étcrnl'I soldat du ùroit, 111èmc le soldat du 
Palatinat, rnônw le soldat des g uc r1·es de 
:'\apoléon. ;'\011s regardions il\'l'C adrni rnt ion 
les µ;1 !I nrres qui les i ll11st ra icn 1. su i nlant la 
haine de l'étrangl' I'. lïdolùtrir du sa bre. 

.Jeunes gens, ll's journaux ü grands tira 
ges faisaien t étalage de palriolis mc, et 
quand, ainsi Ca(~nnés, nous voyons passer 
les régiments, il y avait un développement 

Que c·cux de votre classe ai ment la patrie, 
ecla est nalurel. La patrie est une bonne 
mère pour vous. Oui. citoyen avocat géné 
rai. (Jlouremenl) . ~I. l'avocat g-1\néral sen t 
très hien qu'il n·r a rirn Jà de personnel. 
Oui, je cnmprP ncls que telle patrie, vous ne 
soyez pas ingrnts envers elle, que vous cou 
riez it sa cl{•[ensc, que \'01ts ehen~h iez ü nous 
l'nlral ner a\'t'C vous. \"ous avez besoin que 
nous soyons des patriotes pour que, s i votre 
patrie est menacée, ü Fourm•ies, i1 Limoges, 
il Nancy, it La ltoclwl le, où il y a eu hier un 
nouvel assass inat <'Omm is pnr des solda ts 
prolétaires, nous soyons les chiens de garde 
lie 'os cofires forts. a\'eC le bandeau du 
patri,ai~nwsur l'œil ! Ll'ssourees mystiques 
et lrs sou 1·c·es intércss(•es de votre paL1·io 
tic.nH' <le classe. nous les 1·o mpre11ons Lr(~s 
Ilien. :\fais souffrez que nou-; !'Ollsidérions 
la palrit' l'nlllme autre !'lwse qu'une mèr·e, 
el le palriotismecomme unallrape nigauds. 
Nous avons des liberlés ! Oui, et que la con 
quùle élrangi.·re ne peul nous cnlerer. :\luis 
: 

/ 

l'AllemagnP est ell1• (Jonc tlépourrue de li 
lH'rlés poliliqt11•s? El en aclmcllaul \'OL1·e 
h)·polhi•se absurde d'une conquète alle 
rna~<;Ie tle la. France. est re que les libertés 
po!Jt1ques <l1sparailraient pour rcla '! 

l~sl l'e qu e le sulTrnge universel n'existe 
pas pour le .H ~i<'hstag? N'y a l il pas des 
JOU rnaux_sonahstes, des réunions pulJI iq ues, 
<les syndu·a ts ?. :El \'OUS croyez que Je gou 
vernem~nt, qui ne peul empèeher l'exercice 
de ces .libertés, nous les a r racherait! Et s'il 
essayai t, P.SL ce qu'il n· ~- aurait pas la pro­
pC1gan?e clandestine? .\'ous agirions. nous 
pa1~leno ns. ~ous serions passés à tabac·. 
~us1llés pet~l.ètre. (Juelle dilTérence y a l-il 
a être passe a tabac par un policierfrançais 
ou par 1111 policier allemand? 

.:\lais s; on déclarait la guerre ü la France 
cependanl? 

EL. <l'al~ord, est ce quïl est si facile .de 
s~wo1!" qui a tort quand une guerre éclate? 
Ce. n e!>t pa? toujours celu i qui la déclare 
<J,u1 a _tort. \ oyez les Boers. Yo.rez le Japon. 
Eh bien, ce que nous sa\·ons, c·est que, 
qu~rnd une. g-uer.re éclate, ce son t des capi 
lallstes qui se d1spulenl le mème os. 

\ oilà pourquoi nous ne marcherons pas! 
, l•achoda nous a parfaitemenl laissés inclif­

fcren ts , nou s ! 
· Quelle que. soit la guerre, nous n'ohéi­
r~ns pas a 1 ordre de mobilisation. Xous 
declarons .que si, pour quelque prélcxle 
ct!1e ce soll, vous nous demaildez le seul 
bien que nous ayons, notre vie, eh bien, 
!1ous n e Yous la donnerons pas. Nous savons \..- \ a- ~rT'~""t:"!""I' ... r J ... Q ... x .... sozc: .. o.>-. - ...,._; ____ ___. 

Que gagnerions nous à un'c guerre inter­
nationale'? 

La seule guerre qui puisse èlre profitable 
110ur n ous, c'est la guerr e civile, la guerre 
de classes, car si nous triomphons, r·esl 
vous qui payez les pots cassés. Yoilà la Haie 
guerre pour les prolétaires. 

Et d 'aill eurs, est-ce que les profits que la 
bourgeoisie a recueillis de la H.éYolution ne 
sont pas le fruit de la guerr e civile? Le 
peuple russe gagnera beaucoup plus ü la 
r évolution quïl accomplit, par la victoire 
civile, que le peuple japonais par ses vic­
toires en Mandchourie. 

X'ous Cerons donc la guerre ciYile pour 
meure la main sur la richesse sociale, qui 
es t la nùtre, car c'est nous qui la produi 
sons. Nous avons la prétention d:organiser 
une sociélé qui sera meilleure, mème pour 
yous, m ème pour vos fils! Je sais très bien 
que \'Ou s traitez cela d'utopies. C'est tou­
jours ainsi. Mais je tenais à vous dire que 
c'est pout' cet idéal que nous luttons. 

Nous sommes en communion d'idées 
aYec n os eamarades allemands, qui profes­
sent les mèmes sentiments pour leurs com­
palriote'ti de l'auLre çh~!?~e. !Je$ ca.pltflli!ltes 
allemands ne trouvent pas plus qri\co da.­
vaut eux que les capitalistes français devaril 
nous . 

Et le gouvernement allemand est impuis­
sant coutre leur propagande. Le kaiser ne 
sera l><t~ plus heureux que Bismarck! A la 
déclaration de Sen1bat, à la tribune Iran 
çaise, a répond u, comme un écho, celle de 
Bebel, à la tribune du Reichstag. Le minis­
Lère public peut se rassurer. Le mouvement 
est bien international! 

~Iess ieurs les jurés. Yoilà la déclaration 
que je voulais faire. J'ai parlé, vous ravez 
vu, sans aucun souci d'éviter la prison, 
arec trop peu de souci peul èlre de la liberlé 
de m es coaccusés. Je les prie de m'en 
excuser. 

J e ne vous demande <l'ailleurs pas, mes­
sieurs, d'approu,·er mes idées : je n'ai pas 
la naïveté non plus de le dPmander à ~l. 
l'avocat général, mais je suis sùr que vous 
emporter ez l'impression que nos idées -
qui ne son t pas mes idées personnelles, 
encore une fois - forment un corps solide 
de doctrine qui a, derril•re elle pour la sou­
tenir, des gens qui n'ont pas froid aux yeux 
el qui ne sont pas une poignée. Ce n'esl 
pas, comme vous l'avez prétendu, monsieur 
l'avocat général, une opinion intli\'icluC'lle, 
r·esl l'opinion dP syndicats qui comptent 
des niilliers <le militants, dont rnus arez 
vu les représ<>ntanls défiler à la barre. 
C'est, par ext>mp le, au nom de trente cinq 
mille syndiqué:,. hùcherons, les serfs cle la 
forèt, que parlait hier notre camarade 
\'euillal, secrétaire de la Fédéralion naLio 
nale des bûcherons de Frnnce. 

Et maintenan t, en Lerminanl, n'avez-



( 
, 

vous pas sl'nli qur noue;; '-'Omllll'S le meil 
leur 1·rm part con tn• l'rmprreur Cinillaumc'! 
C\' n'pst pas de YO'-' fusib quïl a 1w11r. le 
Jrnis('l', lllHis d t>s fu ~i)s des social dt'lllO<Ta 
lrs allemands, IPs ca11H11·ades qni, de l'a11ln' 
c·Mé d11 Hhin, font t'xartcmcnt la JllèllH' 
prnpagancl<• q11r 11011..;. Tous. mème lt>s pins 
nationalistes d'rntn• vous, vous ,·o ul!'z la 
paix, n'est <'l' pas'? \'ous voudriez l>i~·11 <_1uc 
la ha11t<' lin atH'l' de mire classe rap1tal1sle 
d•gil' ses dt'mè l{•s ave1· la haut c:-.. flnanC' e d<'s 
pays \'Oisins par l'arhitrage internat ional. 
t\lais \ous \'OU'-' tlitcs pPut l\Lrr: « f:'pst unr 
n1aurnise plaisanleri1• que c·ps tri1Ju1rn11x 
<l'arbitrage. li s ri~glcnt les JH' lit rs questions 
se<·ondairp-;, mai .; quand il s'agit d'1111l' 
grns'-'<' alîafre liti g<'l1"C, on la règle lm1jo111·s 
ü eoup.; dP <·anon. Lt> t"ar dl' La llnyt• fait 
comllll' h>s autrl':-. » Eh hien ! nous. n<Hh 
ayo ns lroun" un<\ rt'C<'lll' pour ohligrr lt's 
go11 Yernt•nH·n b, tous Il•.;; gou Yernc llll'll h, ~· 
compris <·rlui d11 kai sl'I', il régle r par L11~hi 
lrag<' lc11r..; conll ib. tous ll'urs conf11l s. 
:\'olre n'<'t'll<' 1·on..;istt• il propager, de chaq u<' 
cùlt• dr..; frontii~res, l'L en parli<'uli<'I' rn 

Frant'l' Pl <'Il .\ ll PmagtH\ nolrl' !'l'i clt• g11t't'l'l' 
il la g-u<'t'l'r: « Plulùt lïnsnrn•clion qut• la 
gul'1:1·e ! >> C't•sl il ms lib co mme aux !ils du 
pcupl<' l)lll' nou s roulons l~\· it er la nrnrl hor 
rihlt' d<'s clia111ps de liitlaille. 

Si Ymts nous jetiez en prison l'i si. par 
impossiltll', rous pou\'it•z Pnra~·cr not n' 
propagande. l'rn ignez qn·nnl' gut' t'l'l' tll' 
Yicnnt\ un jour prol'hain. lH'ut t1ln' fan_ 
eher. dan,.; la l11•11r tlt' Ll~e. lt•s l1ln•s qui 
n>u..; ..;ont 11• pin..; rhf'r. Craignl'z q111' la 
llll'l'l' dl' \·ot l't' fi)..; IH' Yil'llllC hil'nlùl il \'Oil" 
<lire : « .\lalheun•ux. il,. ;n·ail d<'s ho1Hmc.; 
qui. au péril <Il' leur JiJ)crlt'·, arn irnt ll'OU\t1 

un rno~·pn pour cmpè<'ht• r k:- g-011Yerne 
111ents dt• tlt'•cl1ai1H'r la g-uerre. de massacrt•r 
mon lils, 

0

<'t c'est loi , 1nisérahle, qui lt•s a 
jPlt"s l'll pri..;011 ! n 

~OT.\. ~c111s aYons reconslilui'· en pa r 
IÎl' le" l'" pli<"alio ns de notre ca marnde 
lll'l'\t', au moyens de-; romptr rendus pu 
hli <'•s dans Il·~ journaux quotidiens. ~ ;·l''-' l 
donc un résttlllt', au...,si fülèll' CJlll' poss1hle, 
mais non point unl' inti"grale reproduction. 

Dans le prol' hain numéro. nous puhlir 
rone les dt'.•claratio11" de Crhain (;vhit•r. 

• 
LES CONTRADICTIONS 

DU CITOYEN JAURÈS 
Le tempo;; oit lt's -;oriali-.tl':; étaient réru 

Jutionn;1irl'.;. anti1·apitali.;Le., 11·e,,1 plus. 
Peu ù peu, sous lï ntlu1•nre cl1' l'a1nl>ilion. 

dl' la rnbèrc ou clt• la prnr, les L11Purs de 
IJ011rn·pois d ri y a \'Îng-t ans :-l' "Ollt .trblo _____ ,..,.....,,_~..,.,.....,............_ ""'1" e("1CT llTll"!'I ("î) rtTrf' 

lïnfùlllP <'apital se sont insl'nsihlt'nH·nt 
allt•1wfr.;. LPs <' t>1nb inabons politiques onl 
pris Il• dc•ssus. 

L<· ParlenH'llL Il' Sl- nat. r'é taienl a11la11t 
d1• foyt>t'..; peslilc11liels quïl fallait détrnire. 

Les t ra rn il ll'u rs ne cle\·a ieu t pas pacl iscr 
an•<' la Hl"puhliquP. forme de réal'lio11. 

Tant que :-ubsislerait l'oligarC"hil' patro 
nalr.. h's prolétaire.; seraient toujours esd a · 
\'C~. 

Le sulîrag<' uniYcr.::el était l<t pins grandi' 
lll\''-'lÎfi<'alion du sii•rle. 

'Les so1· ial isles, repentant:-::. assng· i-;, ado 
renl aujou rd 'hui ce qnïls hrùlaienl hi t>r. 

Le gou\'Crnemenl a du lJon. il est u<"ces 
saire d'y participer, la Hé(lubl iq ue csl J'ou 
Lil <lu p l'Og ri•s. 

.\ g ir en dehors de la politique est un non 
sens, un cri mr. 

No () Feuilleton de l'Ordre 

L'ANARCHIE 
Sa philosophie. Son idéal 

Par P. KROPOTKINE 

« 'le parle pas dP liberté ~ la pa11nrtt'• 
c'est l't'scla\'{lg"<' ! n n 'rsl plue;; lllle \'ailll' for 
fo rmule: t'lle a pénétré dans les iclt"c•s des 
grancl<'S masses ouvrif'res. elle sïnliltre 
dans toute la littérature cle l'é poque, elle 
1"ntrai1w ceux El mème qui YiYcnt de la 
pau\'l'elé des autres et leu r rlle l'arroganc·<' 
aYl'r lnquelle il s affirmaien t jadis lrurs 
droits;\ l'exploilalion. 

<J11c la form e at"luelle crapprnprialion <lu 
aupital sor ial ne peul plus durer - li1 
dessus des millions de socialistes dans IPs 
deux mondes sont déjù d'éH'!'Orcl. Les capi 
taJic;;Les eux mrrnes sentt•nt qu'elles en \'a 
et n 'osent plus la défendre avet.: l'aplomb 
d 'aulrdoi s. Leur seule défense se réduit al.l 
fond il nous di rc : « Vous 11 'a\'ez rien in 
vrnlé de mieux! » (.!11ant ü nier les consè 
Cj UCJlC('S f u llC'SlCS des formes adueJles de la 
proprii'•li", quand i1 justiller leur droit cil' 
propri t"L<\ ils ne le pe11Yent p,•c;;. lis prati 
q11ent ce droit, tant qu'on lPut en laissl' 
enco re la latitude, mais sans che rC'h er à 
l'assl'oi1· sur une idée. 

L<•s oU\'l'i<'r..;, lè~alement organis1>.;,ont le 
cle\'oir <lïn..;littwr leur souYcrainel<" 1• 11 l'a 
handonnanl i1 IPurs mandataire..;. 

l,p.., tripotag·es élat i..;t<'S. les urnquignon 
nages 111i11is tér i1•ls . les complots parlenwn 
tai'rp.;; , tel est )(' dernier eri <lu nt'•o sor ia 
1 i Stll C'. 

!Jirnntl je 1111' rappcll t' lP~ tirades enfl'.1,lll 
int;<'S tlt•s INtr!l'1·s ùu guestl 1sn1e dl' drtTll'l'<' 
les tril>11n<'s cl ll's journaux, j1• so nge aux 
,·icilil's h111t'..; , aux soleils ét1• i11 ls. 

L<' so<·ialisme actuel e.;;t llil·n p<llC'. L<'s 
hons bougres n<' le re1·onna issen l pl 11-;. 

HN/llÙ'.~l'al i11 pace. 
C<' HH'ialismP e"t mort. Ce n'est pa..; I<' su[ 

fra~<' 1111i\'l'rsl'I q11i le l'('S'-'ll'-'C'i ll'l'a. 
Ll' stH'ia li ..; me a niulu prendre part aux 

lull l''-' t\!l'<' loral <'S. 
1'011r app;llcr les l'itnyl'ns auxqupls Jps 

h<1sartls dt• la rie n·ont pas pt•rm is d<' sïns 
truin· clairement. le soeiali:-nll' d'it pr{•st•nl 
l1•11 r dit : t< 'les am is, nr ..;o~< ·z pas i mpa 
ti1•nl ..;, pit'•Li1wz .;;u r pla<'<'. Yous arrin'r<'Z 
s11n•ml'nl. !:<'ries. la Ht;p11 l> liq1w <'sl irnpar 
faite, mais t ransforrnez la <' li (·,· ita11l tl<' tout 
hriser. Hit•n Il <' s<·rt dr ('ourir, on s'l'ssoutlle 
!'Il vai11. Toul ,·ienl it point i1 qui sai t atlen 
dn•. 

Li• JHlt1\'0i1· hout•gpois esL un<' for<'<' nra11· 
mis<', l'a11loril1" s<•<·ialisle, no n ! 

l ~ tlll Hll't' Z \'ous <:u Pa lais BourlJon par la 
mod(•rat Lon. IH;nl"l rrz dan..; ~1 nt'•c-ropol!• 
l1t'd'llllH1u1·gt•oi.;;l'. faite.;; irruption dans lt•s 
mini stl•n•..;. Pro~l't'""in'mc11l. t'I\ marchant 
il pa..; lrh l<• nl s, ;!\·cr la docililt'• qui s it'd 
1111x pl<"héie1i-; jouis-.;anl du drnil d<' Yoll', 
,·ous supprimerl'z la l>ourf!;<'lli'-'i<' <'li \'oils 
sui1·id at1l. 

lh' la sal-{e:--.;e, 11·e11 fùl il plus a11 rnondt'. 
La n"rnlulion ou la l't'\·o llt' c'tlll"C"ienl!• \i<·11 
cira Ioule sPuh', surlo11l ..;i H>tts l'<"prtHl\l'Z 
loul t''> les man ifl•s lations dl' l'anan·hi-.;1nt'. 

La H<"puh1ique qui' nou..; anrn..; tant 1·0111 
l>allUl' ('o;; t puslul<•use. :\011..; la puri li<'l'llll" 
c11 la plongt'ant clans les 1·au" "aluhn·s dt' 
la poliliq111'. 

Le !;ocialisnH' ;: l1t•ut'<' usenH'll l c"Yol11<;. 
.\li\ analhi·111Ps <L111lan. a11x faroud11•s prl1 

dÏt'alions il a suh-.;liltll! la 1·011qut\ll, <ll's pou 
YOil'S puhlil's. (;'1•..;[ moins tlang·l'l'l'U:\ l'L 
pl us prolitahlt'. llP111an1lPz pl11llit i1 .\11ga 
g111•ur, ü 'lilll'ntlltl. il :\lirn1a11 l'i il IPttt-s 
;lt"•intt'•n•s'-'l's imi talt•ttr'-'. 

l.1• .;01· i11lis11w mi·nl' ii tout. i1 la condition 
cil' IP l;ll'lll'r. li faut san1ir <Pn :'<'n'it'. 

Ll'S 11rn11Yai..;ps lang11L's ont hca11 s'px1·la 
mer : « 111ai" lt• so1·ialisnll' n'l'sl qu

0

llllt' 
rnal ilion 11"1ppl'lits! » :\·1·n <'l'tlyi'Z ri<'n : 
c·e.,l IL' \'Ïali<p1t• dC' J'hu11Hlllité. . 

En Lroi-; 111illt' ans l1•s t1H'1trl dt' fattll 
sernnl par lu i afTra1whis sïls sont n•st!·~ 
lidi·IL'S it la sainte n",,.ig-1wlion. 

.!l'an .l a11ri•s c,.;l le 1·ltef du sodali.,llll' 1110 
dl• rtll'. tl 11 s1wia lis11H' ri•t rogracl<' 011 sta 1 ion 
11;1irt'. ('pt ho1111111• gTa..,, lo11rtl el apt'lt1'1" n·11l 

.....;....:, i......,_,....~,,..,..... 

C:Pl 1•1J'pn p.;rc·nl poli lic i1•11 a plu..; di· litt1" 
ratun• q11P de logique. li ..,.<.,\<'rltH' i1 111a1·il't' 
)p..; di..;semhlatH't's, les conlradi<·tio11s. 

I>a ns sa polt•miqu<' a\'!'<' Cll"111<•111·<'at1, il 
n'a p11 prn1t\<'I' l'C'.\a1·Lit11tll' de sa lht""'l' 11n-
1}'j11tirf//l' i1111·r11rHio11nlist1• 011 i11tff1111tin11rtlist1: 
f!t/{/'ÎU!ir/111'. 

Son articl<' du 1 ! jall\'it•r, 1111 !i:l'i dt• l'//11 
11l(l11ité, est c urieux t•n un point. 

soi·s 1.i-: TtTHE t< OTAGE », IL l:<:nrr : 
« Li• pn;.;icll' nl dt' la Hép11hliq1w. :-i n"p11 

hli cain . ,.;i dl"mocrate quïl "oi t, sPra, l'1111tre 
lfl r1•re11dicatio11 1•s.~e11tii•lle t/11 prol1;taria1 .~o 
l'ialisre. fr r1•11ré.m1ta111 cl'w1 sys1r•11u• 110/iti11w' 
1·1 social /i111t/1' .~ur fo pririli'91• tle la 11roprir;t1'. 
LPs lmrnille11rs n'ont pas la naï \'t• lé tl"al 
l<' 1Hlrl' dt> lei on IC'I prési<l<'lll la moin<ln• 
impulsion \'l'l's un régime d"l·g·a lil é so 
rialc. » 

CPla se comprend. 
Voyez, par exemple, Cl' ll<' ville de Paris 

- crc'~a lion cJ p tant ll<' sii·cles. produit du 
gl;nit• de toute une nation. r ésu ltat du la 
heur de vingt ou trente gé nérations. Com· 
ment soutenir devant l'habitant de <'PllP 
ville, qui lrarni ll1• chaque jour li remlwlli1·. 
i1 l'assainir, il J'alim enl er, il la pourrnir de 
chefs cl'œ11vre clu génie humain, il en fa ire 
1111 ce ntre de pensée et d'art - 1·0111111cnt 
so utenir cll'vant lui, q11i crée tout cl'fa, qne 
les palais qui ornent les rues de Paris a p­
p;1rLi<'nnent en pleine juslirc il 1·c11x qui en 
soul aujourd'hui les propriétaires légaux , 
alors que nous Lous en faisons la n d eu r, 
puisq11c sa ns. nous, elie serait nulle. 

Pareille fiction peul se 111ainl1' 11ir rw n 
clanl qu<'lque temps par l'a< lresse dl's éi1 u 
calt'urs du peuple. Les gros bataillons 
ouvriers peuYenL mème ne pas y réflfrhir. 
\fais du mom ent qu'un e minoriléclïwmmes 
pensants agile celle question el la soumet il 
tous, il ne peu t plus y arnirde doute sur la 
r l-ponsr. L'esprit populaire répond: « C"esl 
par la spo liaLion qu'ils détiennent les ri 
cltesses ! » 

De ll1Pm r. com ment fa ire 1·1·oire au pa~· 

san que celle terre seig neu riale ou bour 
g·eoisc appartient au propriétaire en droi t 
légiti111 e, lorsqu e le paysa n nous dira l'his 
loin• de chaque lopin <ll' Lerrc it d ix li c11l's 
à la ronde'? CommenL lui faire rrnirP sui· 
toul quïl soil ulil1• pour la nation que 
111onsieur un tel garde retll' terre pour sou 

.. 

.\ pri•s 11ne ll'llt' dé<'larnlion, qui ronslitiu· 
I<' ùésaYeu de la hourg;eoisi l' d{•mocratiqu<'. 
implique le rejl'l de la hancocTatil'. .la11r<"s, 
<•nfou i dans la poliliqu 1• ju!;qu·aux épa11ll'.;, 
donnera sa Yoix. ù monsh•ur Fallii•rt•s. re-
1mïsenta11t r/'1111 sysrrme poliliq11e et social 
/0111/ri wr le prir il1•qe tle la Jll'OJil'Ît'lr'. 

SAL.\Hll~S, r é•joui sSl'Z \'OUS ! 
\'ous n'a\'<'Z qu e ce qu<' v1H1s mé~rit<'z. 

, \Il 1 Oi Ill' .\ .XTH;.X.\C. 

Errar 11111. - Dans mou pn'<·<'•11<'n l a ri il"it', 
]'arnis é<Ti l : Espagnols et ll a ~iens o.11l l~rs 
<'astag·neltes, etc. Lt>s typos Ill ont fa it d1n• 
tir:- u' rnsqu<'llt>s ll <'e qui n·e_,t pin:; la 111l111H' 
rhose. .\. ,\. 

UN PEU DE TOUT 

Ta raho11111, houm ... 
Clic , <"lai'. .. 

AVIS 

Théê.tre d'Algésiras 

Grande Représentation Tnéatrale onerte par quelques Amateurs 
de spectacles 

LA GUERRE OU LA PAIX 

Piè1·e ll!·roï Co111icp1<' 

Par \nt. Hmt\·ier, \\ïlh <'illl IL Edouard \ïl, 
.\lph o11..;o \.Ill. \ïl torio 1•: 11111w1111l' I, l'i!'.. 
au lcu r,.; patentés. 

.\\·er ] p crracie11X <"Olll'Oll rS clt> 'l\f. lll'\Oil, 
de llcf,rn. tle Tallenhach, d<' \Ï..,('()lll i 
\"1•nosla, Cassini, \loltan1111!'d. <'!<'., 
al'l<'11rs des plus grandl's sci•ncs politi 
C)lH'S du llHJJide. 
Ouverture: Hi jan \' il'r l!lflli. 
FPrmeLure : .... . 
Boum, ta rahourn .. . 
Clic, l'la<',., 
Cqwndant qu''.t Yer...,ailll'~, on n'dor<' <'l 

on n'rt•rnit les Y1eux la1111Jn..; dl' la -.;alll' d 11 
<'Olll.!Tb; 

<J11l' 11• gtH1\·erne.111 e11t fa il prtH'écler. aux 
ill\"t'lllairl's des t'..g-11..;es el d!'s mo1rn..;ll'n's. 

l'Podrint le nH\llll' ten1p.,, le rn11 111P gou­
Yt'l'llC'lll<'lll arrèle. jug·t'. Pmpriso nn1H' lrs 
anti111ililarislP..; l'l acquill<' llolMlll<'I. <lai· 
m·n· PL Le (;11éry. El'"" cane! idals it la pré 
sid<~ l l<'<' "e dt>nli•nc•nl 1·01111111• des diahl1•-; 
da11" 1111 bénitier (tl'l Comhl'" da n-; ..;011 fro(') 
po11r pa lp<'I' ll's l..200,000 fra1ws an 1111 l' ls. 

()J 11\ ! hour~<'ois a\w·hi.rn<H'f'ltahét'. ft!lll!.::_ 
· . · ~ a d1fipa r;iITi·l', (':",y;:-=r<:s tr'Tii'ps 

sont pro('hes oit les JH'lils s<'rn11t élt•\·rs <'I 
Jp-; grands abaisst;s. 

Pn•ss1•z \'<HIS! .\. no ln• rnix. lt•s prolt" 
lail't'"' s'l-hranlPnt. la 111a.;sp tll''-' ll\('111'1 ri<' 
faim. dl's ni nu pi ed..;, s'agitr. si' 111<'1 t'll 
lltélr<'h<'. J>OUI' l'OllC[Uéf'ir Il• lto1thPUI' l'[ la 
lill<'rlt" au:xqucls Plie a droit. 

Et alo rs .... \h ! da1n<'. aloi·.; ... 

l>EH~li~l~ES \Ol"\ï~LLE~. - Fal li l"rrs 
t•:-l t"lu roi <Il' la HèpulJlicpw fra111·a ist• aux 
appla11di'-'SC'll1C'nls en lhou.;iao;tps d<' loull's 
Je..; gau<'hes, n ons disent ]p..; dép111'111•s. 

11 \ï rr Fallières l t'r ! n 
(Juancl donc populo rricra l il : mort a 

tou s !Ps despotes, el joi ndra l il Je g-Psle i1 la 
parole? 

parc. a lors que tanl de paysans des alen Lou rs 
ne demandent qu'ü la c·ulli\'er'! 

Comment faire croire enfln it rouYrier de 
ll'll e usine, ou au mineur de telle' mine, que 
l'us ine et la mine appartiennent (•q uila ble­
menl ü leurs maitres actuels, alors que 
l'ou\'ri e r el mème le mineur comm encen t à 
voir r1air dans les Panama, les pots de Yins, 
les chemins de fer francai.;; ou lmTs, le 
pillage de l'Etat et le vo l lt1g-al , sur lesq uels 
sr b<Hil la g-rande propriétc\ co m mc• rcialc el 
industriell e? 

,\u fait, les masses ont clics jamais cru 
aux sophismes enseignés par les économ is 
les, plutùl pour confirm er les exploiteurs 
dans leurs droits, que po11r ronverlir les 
exploités! Ecrasé par la misl· re, ne trouyanl 
au<·un appui clans les classes aisées, le pay­
san l'l l'ouvrier ont simplement lnissé faire, 
q11ille ii atnrm er leurs droi ts de Lemps il 
autre par des jacqueries. El si lei ourrier 
<les villes a pu croire un moment q Ut' le 
jour arriverai t où l'appropriation person­
nPlle du capital profi terait il tous, en cons­
li luan t un f-Ond de richesses au partage des 
quelles tout le monde seraiL appeltl, celle 
illusion s'en rn aussi commé Lanl cl'a11lres. 
L'ouv ri er s'aperç.oit que déshérite il fut, 
cléshériLé il r este; que pour arracltrr à ses 
111 ail res 1(1 moindre partie des richesses 
consl i t uét's par ses efforts, il <!oil rerou 1fr 
à la révollc ou à la gri·ve, c'est il dire s'im­
poser les transes de la faim, cl alTnmler 
l'emprisonnement, si ce n·e..;t 1'
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l'xposer aux 

> 

RÉPUBLICAINS OU Al~ABCHISTES ~ 
~·ous sommes anliautorilain•s, a1rnrchis­

I<'"- Colllllll' il arri\'l' prl'sq11e toujours, 011 
11011 .; a do1111é <'<'nom et no11s l'a von,.; al'<'<'fllt" 
\lais nous pourrions, H\"<•r· autant dt• raison 
nous clir<' répuhli!'ains. la nt il p,.;I \'l'ai q111• 
les rnols n·ont que le• sl'ns q11·011 l1•111· dontH'. 

0111' \'Ou lons 11o"us, r.n l'rl'et. aulrl' 1p1<' la 
r{·<~lisalion de la fa11H't1sc dl'\ isl' : J,i/wr1r;, 
J~yrtliu•. Fra11•1·11it1;. dont nos y<'llX .sont fali 
g-11<"•-;, IHJ'-' 1~·11111ans h<,iurdonnant" ! . . 

.\l ais muiez \'Oil'-' elonnrr 1111 111on:l1.;lt• ! 
parlPz lui morall'; un <;111Li~<.'leur" pa1:l<'~ 
lui agrirnll111·e; tlll tll'pul<' ! parlez 1~11 li• 
gi..,lat ion; iJn clémocrall' '! parh•z 1111 du 
pPuple. 

(J11oi d'étonnant. di·" lor:-. q1w Il''-' l'l;pu 
hlicain" n•..;tenl pétrifiés q11a11cl des anar 
chi..;[p.., l<'1tr parlt•nt rt'·pulilicanislll<' "! 
~ous somnws n\p11hli<·ains. par1·1: q11·on 

11ous a· dit i1 ll·c·oll' et par1·c· q11 on nous dit 
1•111·orl' qm• la H.(•JHthliq11P r·1·,.;t la lih<•rl11. 

'lais la lihert(• J\l' se <·01H·oit q11·l'11 a1H11ThiP: 
il L':-l. ('11 l'fll'I. dP [Olltt' t"\'id<'lll"(' ()Ill' 

lï10111n1c sera libre seul1•111t•nt, lorsqu<' :--1• 
ront di s parues loutps I<'" J'orllll'" d'oppres· 
sion : g-ouvernem011ts, salar\at, t;ducatiou 
a 11 lori t ;1 ire rPligions, etc., tou I es <'hoses 
dont nous poursuiYons la d<"111olilion. 

:\'ou-.; sommes aussi rt'•p11hlicains, parre 
que nous Yo1dons J'ég·al~t<'> "ai.., qu'un in 
diYidu CX!~ITe lllll' autor11<' q11Plf't)Jl<lll<' sur 
1tn alltl'<' . il l'St ahsurclC (](' dil'I' CJllÏI ra 
<":.:-alitt'· ent re ces d<•ux indi\'idu.;. L'autorité 
di~ l'homme .;;ur lï10111ml' disparnP. l'anar 
chir ètanl. les in1"galilés nat111·elle-.; seuil'" 
suhsi ... tcronl. el encon• seronl Pli<•:-, r<'duitl's 
it leur minimum par clcs <'01Hlilions de Yi!' 
farn rahles: 

Enfin. nous somnw-; ré•p11hli1·ain", par<·e 
quP nou..; aYons pour idi"al la fralerlliti'• l1t1-
maine. \l ais il faut, pot1r <'11 af'l'i\'er Ji1, 
<'omrne1wer par l'abolilio11 <le" C'lass('s qui 
font que les homnH'S ont des int<'·n1ls <·on 
tra in•s et se maudissent ou SC' 11tl•pris<'nt. 
La conséquence de cell<' allolitiou, C"·t'sl que 
I<''> hommes, tous librl's el 1~gaux s11r la 
plani·te conquise il la j11slicc. ny llOLi~Tont 
èpro11Yer entre eux au1·1111c haine, \t\'éllll 
<lans unP atrnosphè'rt' d<' fralernit<'~ q11i im 
pri,mera sur th'.lCfUC' ~· is'.1g-c la j.oie <le \' i\· ~e . 

Si doue les repuhl1ca111s antll'lll IP mo1n 
drP souci cle la logique. il..; ..;ernient a,·e<· 
nous qui voulon:-- la réalisation de lrur pro 
gram ml' (rien cl'l"•lecloral). :\lai-.; <"l'UX qui si' 
~onl appropriés <'e litre :-ont Ù<'s farceurs ou 
de..; fourbes qui prèlPncl<•nl t\lrl' arriYL's it 
ll'u r hut. 
~e lrur faisons qu'un rPproi·hp : <:Plui de 

nous ayoir mis 1·cat1 il la hotwlw t' n nous 
enl n'IPn<lllL sans C<'sse di• l1l'l l1•.; C'hos('s dont 
il..; nP Yot1lai1•n1uo11t1t•;1Pt11· pt111it~ .. <.:..' """!"'"t.__llolll;IJ&.i 
_________ .:.__..,·. !j-l"'t'"l o~ YOtlTl)t Io\ en fàt're- c S 

sas i(•s . 
t~ui, <'.Psl nolis les S<'t1ls r<"•puhlica in:-::. 

.\lais nous Jl<' trn011~ pas i1 <'<' tit1·1· 1TainH'nl 
trop Yague. :\'011s lui pd•fr"ron.;<'<'lui d'alla1· 
chis les parce quïl 111• lais..;p pla<'c ù aut·unr 
~cp~ irnq~te (malgré Il'" .1·alo111ni<•s de la g1•nt 
1nterPssee) et que -;era1l'nt noré" dans h• ri 
tl icule le.;; roublard..; qui Y<luclrail'nl ..,·en 
St'n·ir comme 111a1The pied. 

Jlmro. 
P.~. - li parait <[li<' je discutt• mal. Ct•11x 

qui l_c ~li.,~nt sont. Ct'UX qui 1ùm1 p11 ri"pon 
drP a 1 article« ])1-.;r11to11sn clt• l'ami Bt•a11re. 
Eh hil'n non! mPssieurs de la sociale, je ne 
veux pas <lisculer. 

Le passé du parti des politi<'iens IH'llL 
asspz just ifier mes (•pith1"tl's. :\lai..; je m·en 
reml'ls ~l l'avenir pour les 1uiPux justifier 
C' lll'Ol'e. 

11. 

fusillades impériales, royales ou répuhli 
ca i nes . 

:\la is un mal autrement profond du srs 
lème actuel s·amrrne de plus e11 plus. C'est 
que dans l'ordre rl"appropriation pri\·ée, 
tout ce qui sert il \'ivre l'i il produire - le 
sol, l'habitation, la nourriture l'i lïnslru­
ment de trarnil - une fois passé aux. niains 
cl e quelques-uns , ceux <'i empêchent eonti 
nuellement de produire ce qui pc;;t néces 
snire pour donner le hien Nrl' ü chacun. Lt> 
trnrnilleur senl vaguenwnt que noire puis­
sance Lec lrnique al'Luclle pounail do1111er à 
Lous un large bien ètrc, mais il per<:oit aussi 
comment le système capitaliste cl l'Etat 
empèchent dans toutes les clirerlions de• 
co1.HJ uéri r ce bien ètre. 

Loin de produüP plus quïl 11<' faut pour 
assurer la richesse matérielle, nous ne pro 
duisons pas assez. Le pa~·san, quand il 
conYoite les parcs et les jardins des flibus 
Liers de l'industrie el des panamislcs, 
au tour desquels le jugr. et le gendarme 
montent la garde, <·omprend cela , puisqu'il 
rtlve de les. counir de ré<'olles CJ u i a 11 raient 
- il le sait - porté J'(ll)()n<linre dans les 
villages où l'on se nourrit dr pain ù peine 
arrosé de piquelte. 

(Ji suirre). 

C;una1·adc!S, 
..c\p1•ès ;n·oir l u "L'01•th•<"" . 

ïaitcs le li1•e à ,·o~ :unis. 



CHRONIQUE LOCALE 
L'U nits Socialiste romp ne 

.\yanl ad r·pss(• au c·ilO)'t'n CIHlleau, spe rt'• 
ta in' du gTou 1w socia lisle un ili é, Ullt' lc•ltn• 
dan-; laquellc' jl' d{•c·larais refusrr Ioule 
c·and irl at111·p aux c"lrc·lions municipal es. Pt 
C'l't tt• !Pt trl' n·a.\ anl pas \•lt'• portée il la c·on 
naissarH'l' dt' l'asst•mlilc"P l'X.traonl inain• lt' 
nue pa t· Il' g-1·0111w le 1 ï j<lm· irr. il la sa ll P 
dt•s Confl"rc>nn•s. jc• Jill' mis ohlig-t". le S11-
1·ia/is 1• du l'l'llf/'I' m·l\tanl fcrn1(• depu is c·inq 
mois l'll\·iron. dt• la publier dans J'On/n• 
CJlll' les !'amarade.., du µ;rnu 1w <·om11111ni..,l11 

aHarl'hisle 0111 mis il nrn di..;position. 
Par la pulilication cle C'Clte note t'I dl' la 

l r. lll'l' qui suit , je déc-lare l'Olll[H'C' lc' paclt' 
ù'unill" Pl. n•preudrc ma l ihert(• cl'at·tion <'l 
rte pt·opng«rndc>. 

'<ms me ;;ouc·ipr de l'usag·e qui pourra 

nlil de celle dt"C'laration Pl dl' cette 
lP~ pa r ll's 1·ahoti11s dt• lous les parti s pp 
lil '"·insoucieux {!g-alt1 meQ-l de..; outrages 
qui me :,:ernn l p1·nclig-u1's. désireux seule 
llll'!ll dc• n'sler· le militant rérnlut ionnairt• 
que le baiser dt• .Jauri•s l'i les ,.atiqut•s d11 
trust c"lccloral sorialist1• n'ont pu alîaib~· 

Lettre du Camarade Fous_,ard (Cou­
sin Chrysantf7lJme) adressée au Ci­
toyen Cl?âteau, secrétaire du Groujx 
Socialiste. 

' 

.\Ion cht•r s1•1·1·t'•tait't'. 

C'l'sl an•r 11n prnfo11cl elonnt•ment que 
j'ai ;q>pris arnir dt' inscrit sur la li::;tt• dc•..; 
lW rso 11llél1 i ll'.; j li gl.'P"' s Il S!'C' pli h 1 ('S t1"1 ('('(' p lc' 1' 

la 11·and i1lat11rc• aux. (•ll'<'lion..; muni<'ipalt'"· 
Tu dois l't'rlai1w111cnt c·onnailre les st•11-

limcnts d ho..,tiliié quP jt' n~urri" conlrP la 
trop f.rn1c11,.;e 111y:-ti!kation quïl t'"'l r·on 
H'llll d'appc•IPr po111 pt•11se11H'nl: la r·o1H1uèt1• 
clPs l'oll\'Oi r,.; Pukl ies. 

Ct•ltt• ladiqut't1111puis..;anle l'l tri·=- <lang<' 
rc11s1• q11i 11." Hl.i/•11(• au prolétariat soC'ialisl1• 
il.U!.'Jri•\Jkll < ... ~.rt.'•sulluls l'l hea1H·o11p ,f P 

d c'ct•ption,.;, qui , 1 fa illi ruilll'l' la fon·c• el 
l'llOlllll'lll' du parti socialiste en l'enlralnanl 
dans u1H• dh·ialion inoQIJlialile. 111• llH' 

compt1• plus par111i ses 1rnrtisan,.; . . J'Pslinw 
que la 1·01H1 ut1lP de" poun>irs pul1li1·-; a c·on 
qui-1 , emho11rµ·poi..,l'. alîaihli el cotT0111p11 
trop dc• militant'-', grana ... cl 111oyens. qul' jc• 
pourrais cilPr . pour qu't•lle llt' continue pa..; 
clans l';l\·cn i r son ll'll\'l'I' dèmorali ... ante. 
C'psl un rrime <·onlrP le prolétariat. tou 
jours rnÏ1Îlant el toujour..; dupé. q11t• je ne 
111i pardonnt' rai pas. 

En-.;uile. au point de me théorique. je 
soutiens que rl'ttc tacli11ue est il pc11 prè.., 
inofTensire Ci qu'ell~ !'SI impuissante il a~su 
rer l'l·mancipalion prolétarienne. Car si les 
pou \'oi t·s pu Illies hou rgeois n'étaient pas des 
blocs so lid es c·onslitu(\S de menière à rC:·sis 
Ier aux plus rudt>s assau ts clu suJTrage uni 
V('rsel, la hourg-Poisie qui. esl moins Iiaï\e 
qu'on se lïmaginP ne nous laissera it pas 
entre les mains une arme qu'elle jugerait 
dangereuse: Il' bulletin cle rnle. En sup 
posant mt1me qut• loul allant pour le mi<•ux. 
dans h' nH'illeu r clc>s mondes électoraux. la 
masse él<'c toralt• cle,·cnu r rapidenwnt cons­
ciente enrnit' en un jour d'élections unl' 
majori Lé soC'ial isle au Palais-Bourbon, i 1 
serail inspns& de c roire que la bourgeoisie 
cap italiste encore mallresse cles pouvoirs 
conslilués, laissernit retle majorité rérnlu 
tionnaire sïnslaller dHns la plac!3 sans 
Lc11Ler co ntre c>llc un coup de force mili 
Laire. l~l r··rsl alors que les foules qui au. 
raienl été élevées ü eToiL·e en la Loule puis 
sance clu .\[essie parlementaire, serai en t 
surpri ses PU plein rè,·e pacifiste el en 
plein avachissement par la r érolutiou vio 
lent«' que le bulletin de \'Ote aurait été i111 
puissant ü é\·iLcr. 

.\l ors pourquoi, puisqu'il esl at'quis 
qu'une rérolu lion violente sera, quoiqu'on 
le veuille, ufoessaire ü renfanlement de la 
société socialiste. pourquoi, dis je, ne pas 
préparer Lous les jours cette révolution en 
créanl des t'nel'gies, en formant des con 
sdences? 

Poul'quoi ue pas clire el écril'e aux élef' 
teurs que le bulletin <l e Yole est une armr 
insu flisantc qui ne peut ni éviter ni m èrn<' 
adoucir ln 1 .ra~Cdic finale? Pourquoi ne pas 
cnlcrer au .. foules toujours leurrées les dH 
nic"rcs illusions de force magique qu'rllcs 
a llaC'henl il ce carré J e papier blanc dont 

= 
IPs 1"111.., dc' 1011..; les parti.; SC' moqu<'lll a\'l'C' 
ta11t d'aisa rwe '! Pourquoi dépens!'t' de !'ac 
1 Î\ i I<". d 11 l;ilen l <'l de J'arg-c>n 1. il fa in' cl ire 
dl's dc"pulés qui Ile' ponrronl rien. Ill' YOU 
ciron! 1·ipn t•t nt• fprn11t 1frn. a11 liPu <l<' lc•s 
d1"p<'llS<' I' i1 fain• dl's 1·(·\·0Jutio1111aire" q11i 
po111Taic·11t. 1 oudraiPnl el fernienl loul. 

Oh ! jC' sais hil'n que l'on me rc"pond ra 
q lll' la [011 IP a llac lw enrorc l>caLH'OllJl de 
prix i1 l'l'll t• fal'IJ11 dP procécl Pr el qu'l'll<' aC' 
1·ordC' pl11s tl'allenl ion aux c·andïdals qu'aux 
propnµ;a11dis l1•s; qtH' parc·o11..,équ1•11l il !'SI 
de hon1H' g-uPrTc• dl' r11st•r ayer· «'Il«' Pn lu i 
fabillll ('C'(lt• ('OIH'l'ssioll. 

Larwé sur 1·Pllr pente daug·c>rc•use clPs 
<'OIH'1•ss ion..,, Il' prnpaga 11<1 i,.;I e dl'\'t•n u 1•a 11 
diclat, µ;l i""" j11..;q 11 ·a11 houl. 

Il n·l'..,t ni raisonnalilt• ni loy;d dt' !lall1•1· 
l1•s Yi<'l's dl' la 111ass1• ini•d11q11t'l'. El r·C'..,I 
l rop sour1•11l <'l' qnl' l'<m fait. <Jul'l Psi l<' 
"and ida l qui 11'<1 p;h jugc" p1·111 IP11t Pt dl' 
lrn11ll' l;wliqm• de rnodc"rPr son la11gap;c•'! 
<J11c•l ,.,.,, Il' rnndiclal qui n'a pa s rail d1• ('() Il 

<·c•ssions d l• cloc11·ine ou de ta<'liq11e t•t n·a 
pas a ll 1" 1111c" sa IH'n séc pom· SC' 111Pltn• Pli 

q11Plq11P so rlP a11 ni\'Pa11 d <' l'aud il oirc• don t 
il t•sc·omplP, jP ne dii; pas par inlén1t mais 
pat· a mo11t· pm[ll'l'. lt•s t>iufîi'agcs '! 

Il Il-_, c>n a p;1..;. 
Loin dt' llloi la pc'nsc\e dt' loi 1•11 fain' un 

gl'id. c·ar. t'll malii•re é•lectorall' lïnt1·an-.;i 
g:Palle'l' el lÎlOlll\t\le!t• Ill' jll'U\'l'llt C'XÎS(l'I'. 
sous pc>i Ill' d(·1·lwc. Ll' lt'rra in (•Jpcloral c•..,l 
le plu" propn• - ou IP plu..; "'tir ·- c·o111mc 
on \·oudra. il f;l\oJ'i..;<'r les trnnsarlions. Il'-; 
<·0111prnlnissions <'l IPs trahisons. Ct•lll' a!lir 
111alion pour1·ail t1trP soull'n UP par de nom 
IH'c'ux 1'\l'lllpll's, an<' il'Ll'i Pl ré1·p11!-.;. 

.\la c·on\' ic·lio11 profonde <•st qui' les fp111ps 
hfroïqul'" l'i prohPs du pat·ti soc·ia li st!' son! 
finis. On )p rnil hil'll dèjil par la [ail>l1•ssp 
dont il fail Jll'l'll\t' pour 111<"11ag1•r "on <H' 

lion c"lel'lornlP t'n fa<'<' tl<'s c·oups dl: fot'<'P 
~oun't'tH'11H•11la11x. L'ah11 s qu'il a fait du 
pal'l 1·1111·nlari..,111<· a dé'truit ..;a Yir ilifl'. 

1.1• proll'•lariat ori.:·anisc' sp cl(•laclrPra dl' 
plus 1•11 plu" dl' l'action éleC'lorale C'l pari!' 
m1•11tain• pour Ill' puiser. rien q11'<·11 lui 
ru<\1111•. sa fon·e 1·1"n>l11tionnairl'. Il 111l.•11pr;1 
lui 1rn\111P Pl pour lui ..;eut son <l<'lion politi 
quc> Pl l"('(l110111 ique dt• clas..;1• par l'c>ffnrt 
dirPrl dl' sc•s ..,pulp.., orga11 i..,atio11..; d1· <·lasst>, 
d<":.!ïl{.!ï"1:..<.. dt> la J11IPll<' des i'olitil'ien~ pro 

f1•..,sion11P ls: les "'·' ndirat-.;. lliPntM le 11101 
social is11u· s<·ra n•mplacè par· s,\ 11dica l i"'111e. 

\11 s11rpl us
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ll's clt'.•putés ..,clt'iali..,11".; l'llX 
1111\rnps n·onl pa" fo i Pli l'action M1•clorali• 
l'l parll'llll'llla in'. Paul <:011-.;tans Pt Edouard 
\'aillant n'ont ils pas "'oun·nt allirm{• q1H' 
IPs lt'il\a ill l'ur~ 1ù1rnie11I rien i1 allencln• 
dt•.., p<Hr\·oirs p11hlies et du Pal'll'llH'lll '! 

!:c• qt1l' les c'·lus ont pu dirP dc's pouYo irs 
111i11islfric•ls l'I lc'•g-islalifs. on IP peut aussi 
dir'I' du poll\·o ir mnnicipal. llans h•s htlll'b 
dt• Yill!'. lps socialist<'s sont l' l1"'1'1Tés clan:,: 
ll's nraillPs du fil<'l administralif de la liour 
g<'oisil'. Ct•qu'un minist1·c• soeialislP c·o11111H• 
.\lilll'rancl, 1ù 1 pu faire dans un nlÏnisli•n', 
cc• qu t• lc•s dl"p11lc"s sor ialistes déc·lan•nt ni' 
pouvoir faire il la Chambl't', les r·onseillc·rs 
muni cipaux ne• IP pourron t fain• dans 1111 
hMPI dP \'illl'. Toujours il s si' lu• u rll'l'Onl au 
pouroir adminislralil' qui, par un dc1crl'l 
administralif, détl'uira rœuHe socia liste>. 
L<'ur action sera fatal L' lllc>nl rom\e il lïm­
puissance. 

Pou t· ma part , jc> troLl\'e f;\rhpux q up des 
militants qui onl foi 1•n leur iù6at soc·ialisle, 
conspn tPnl il cle\'Pnir· ll•s adminislrntPurs 
dcwill's ÙP la soc iél.t" ho ur~<·oisl', l' t a lian 
donuPnl pour :;i peu de chose lt'UI' tùcl1e cl1• 
propap;a1Hl1~ ffronde. li n'est point lJt'soin 
pour a ll c'r, a11lour des lapis ve r'ls de l'J11)tpf 
dt• villt', disculPr les questions 1wu palpi 
lanles de roirit• l'L clïnstallalion d t• home 
fontaines ou de lant ernes à pétrole, <l'avoir 
de si hautes risét's de rénovation social C'. 

lh' Lr(~s mocl1•stes cl honnètes ci top•ns }' 
s u fli ra icnl. 

c·esl pour cc>s raisons i11sullisam 11w11 t <lé 
\'l'loppées et a uxq u<' llcs je pourrais en njo11 
ter lwa11co11p cl'aulrci:! si le temps nP 111'pn 
e111p1\e·hait, que jt• refuse Loule canJidalu1·<'. 

.Je n·ai aucune ambition aulre que cel le 
dt• do1111rra11 pl'olPtariaL, à ma classe op pri­
mfr et s ilenei eusc, mon énergie, mon d(· 
YOlle'JlH' lll , ma \'ÏC. 

Salul n'volutionnaire, 

Haphaël Fo1·ss.111n 

(Cousin Chrysanthème) 

Ex-1·1l<laclcu1· au Socialist1• r/11 Ce11l /'1'. 

UN MOT 

<Juantl je dis que le Socialiste dl! Centn• 
m·csl fermé depuis cinq mois endrou. je 
dis à la fois uue rérité cl une inexactitude. 

;: 1m<t=w:m:! 

.J'arnis t'll so11\·t>nt il me plaindrl'. arnnl 
ITnitc"~dl' rou1111re.., Pl de suppi·e ... s inn d'ar 
lic·lrs. Lorscpu• le" pn;liminain•.., unitaires 
suninrent. la !'1'11s11re lri•s polit iqup clu ri 
toyc>n t:aillanl tle,·inl plus rigoureusl' C'l je 
clc'•111ission11ais. Sur sr.s instancps je rPlirais 
111a dc1mission . Puis surr inl a11 Soriulist1· 
un<' rnllP fa c·1• de l'rcssemane qui n'niail 
sPs st•11l im 1• 11 ls Pl sesdérlarnl io11s lilwrlai 1·c•s 
dc' jad is pour dl'\·enir 1111 clra11d partisan ùe 
la 1·onq1H11P dC's po11Yoirs pul> lirs. lll's 1·e' 
1110 111 t' n l , l" 1a111 su {li "a 111 111 en l fr 1 a i n" .... u r 1 <' 
hul lHHrr..;11iri. jP dt'~ 1 nis..,io1111ais il nou\·rau 
Pl dc"linili\'<'lllenl, car la n"dadion dl'\'enait 
pour moi unP duperie cl lllH' i111po..,sihililé. 

C. C11. 

.~ Pl•opos dt• la Tuht'l't·ulost• 

\11 11101111·111 oil tout le 111011dt' st• prc"cw 
nrpl' dl's ligu1•s 1·onln• la ltrh1•n·1tlosc\ il c..,l 
asspz <'111·i1•ux el'oh,;c•n·er Ct' qui se• passe 
da11s la rnc'. L1•s jeudis l'I ll's di 111a1H'IH'S 
s11rl011l. Oil mil passer d!'s lillrtll'S porta11l 
1111 lourd liallol de linge, i1 la p1od<' li111011 
s in P, c'l's l ù dir1•, Il' paq11l't dl'rTii•rp Il' clos 
<'I all<l<'hc" par dP\'éllll (non ~Ill' la tc\tc', IC's 
fl'l1IC's piani<'" ploit•raiP11t, mais sur Io 11ui­
l ri 111· 1. 

Ellc•s rnnt a ins i, rPspiranl i1 IH'i111·. porLPr 
a Ulll' dislarH'I' sou\·1·111 µ;randc•. Il' linge' dl's 
C'li .. nlPs. LP111· pr•lilP poilrinl'. d1"jü hiPll 
111aigr<' par ,.,11ilt' cl11 111a1Hlll<! dt' honni• 
110111Til11rc• ..,p 1·C'lrt\<·it c•n<·o r«' sou" Il' poids 
dc• la charge'. Plus lard, lor.;<pu• l'e11fa11l 
"<'l'a dl'U'lllll' UIH' jl'lllll' !illt• t111Jl'l'('UIP11sc• : 

- Eill' a lrnp da11se'. di ront lc•s honnt'll's 
gl'llS ! ! ! 

(llh oui ... dernnt Il' lrnfl'l'l ,·idl'.) 
li _,. a l1it·11 des sa11atoriu111:,:, 111ais tous 

ll's 111aladl's 11<• pe11\•1•11t pas ~ c•nln•r'. LC's 
111l'sUl'l'"' pri..,1•s ronlre IP tP1 r·i1ilC' !lc'•au sont 
110111hr1•ust''-'; sans doute, 111ai" lo11lc·s l!'s 
r1"for111p.., du 11w11clP 11·l'111pèrhPro11l pas que 
dans u111• fa111illC' paunP I<' s:wrifi{'C' dP 
l'ai1H·1· =-<.Ït indisp1•1bal11l' 1wu1· aidt·r les 
pan•nts ;'1 fair!' \'i\TP lps pl11s jPunes. 

1 Ir. <'P ..,;wrilin' est par ..,uit1• la tul>1• tTu 
lo"'e slllll e11g·1•1Hlr(•.., par la lllisère. C°l'Sl 
du11<· 1·pJl1• \' i quïl fa11l l<•rnis,.;l'r. a111"antir. 
Cl' ..,,.ra l'u•11\'l'I' elt•s anarThblc•..,. 

IJrt\'01<:1..11 n. 

_\.u llt~nt'·fic•t• <le " 1'()1•clrc· •· 

\ou..; !•lions pps,...imisles, la pl·riodP crili­
qu<• qui• 11011s lrnn•r·snns due au c·IH)mage• 
i11tpnsi!i1• par les itl\'l'll la in's da ns lïncl11s 
tril' cil' la porct>Laine y con lri1J11at. '"'""'i 
l'oq.~ani..;ation c' la it t•llc failP sans C'nlhou 
..,iasme. 

1·11l' hrtll'C'll"'<' décl'plion nous allendait. 
!'lu" dC' :{On ramal'<Hles cles dt'll'\ sexes 

ont """'isl1" il notre fèlc l'i onl applaudi la 
c·onft>1·e11<·c· a in..,i que les di\·er"'<'s chan..,on-; 
c•l monolog-uPs ex1"r11lés par dt'" ;1<·trurs et 
ad r'i<'l''- i Ill pro\·isé'. 

La ::;1"a111·c de preslitl igilalion a êl<" <llJ!-.si 
fort g-oùlt'è el applaud it'. .\ n1i nuil. ton l 
élait tl'r'nlÎ ne". 

~ll'1Ti au hien\'eillanl c·ô11co11 1·s d1• tous. 
On nous a fa il pmmellre clc rcco1n 111c•11cer 
sous peu, nous n·r faillirons pas el ferons 
11olrc> possihlt• pour plain' t'nc:on• da\'all 
tage. 

E1•reut• de fond 

Pi1•rre Bertrand hùlil la plus grande 
parti e' du deuxii'llll' a1'liclc quïl a co11sacré 
i1 l'alliche antimilitariste sur celle erreur 
fonda111enla le: les premiers signataires de 
J'a!lkhe enseignera ient utw doctrine de 
non n"sista nce. 

Hien n·<>sl moins nai. c·est IP contra il'e: 
lc5 we111ier5 s ignalaires de r afTiche anlimi 
litar islc euseig nenl une doctrine de résis 
tance i1 oulnrnce, qui esl vraie. 

Oonc, re tou rnez à l'em·crs les arguments 
de l'i l'rre Bl'l'Lrand à ce su jeL cl vous aurez 
l't•xprrssion exacte de la vérilé. 

li y aura it bien d 'a utres choses ~1 releve r 
dans cel article, par exe mple: Loute guerre 
n 'es! pas l' riminel le, et, toute guerre com 
mcnce par un crim e; marquer une préfé· 
n'nce pour : le tir pourra il changer de 
di rect ion, ou, Lirez sur YOS chefs; mais, 
nous n'avons pas le Lemps ... notre patron 
nous guPtlt'. .. 

l'n mot de plus: en tre les termes .<Jlll'l'l'e 

et i11swTection mème clitrérC'nce q11 't•ntre 
l'assai;sinat cL le meurlre. 

La logique cle Bertrand et de <'Cux qui 
depuis peu pensent comme lui sur <c la plus 
douce d1•s patries » el Jes pays de lilH'l'Lé, 
devait nou s co~lluire à prendre les armes 
c·on lre la France pour L\ngleterrt' si une 
g'tll'rre éclatait entre ces cieux. nations. 
L'. \nglC'leri·e monarchique possédanl plus 
de lilH'rlés que la Franre républicaine. 

.\.. lou( tuu• poig·•u~t• 

Elît>c·tin·1lll'lll. re..,tlfH'I' llt1lb ('-;t li111i1c··. 
1•L. 111a foi ... nous ne rnulons pas p1·c11cl rp 
hPa1woup de peine. 

11 . .\lills c·o11111w1we par 11011._ clin• q11ïl 
ne V<'Ul par rPpoll'lre, p11is !i11alP111rnt il 
r{•plique: u Cl' n·esl pas_111oi, c·c·sl \'Oils. JI 

Üll i , JllOll bebé. 
.\.P. <'IH'rC' IH' il irnit<•r ]Jipn µ;:rll<'hl'lllPlll. 

IP dc'.•da in .cle relui qui l'a hapli..,(': u 1·a111" 
111iq11<' H. La hairn• qui' 11011<; anms <'Ollt 1'!' 
lui iw ,·i1•11t que dP la hairu• qui' 11011-.; in..,pi 
n•nl sl's <H'le,.; .. \ni111t;. lui. d'un<' f111·c>ur 
l<"g-ilime. il nou"' atlril>11r u 1111<' flll't'Ul' mal 
proprP. 1> 

.\. 1'. tu lP fuu1·rniPs, el pÏHll' loutc• ripo,..te 
11<111.., allon" Pssaycr <IP li' fair1• rèll<"clrir. 
\insi: nou.., préfé•ro;1s 1111 u \'olard 1> qui 
rroit 1< r1'no,·er n la ..,01·i(·t1". i1 un ah,.;fl•n 
tio1111isl!' irn·onscit'lll. 

Telle111rnl 11ou" d1"l1•'-'lo11" ll's acll's passifs! 
<Jcorgps \., kcks1"krn '! ... :\1' s<•ri1•z-vo11,; 

pas <lC\'C'lln renli rr, BC'aur·e; JHllll' avoi r tarti 
d1• t1•mps clisponih le? 

E. ~J. 

1'. S. - >,"ou<; arions for111ul1" d'autr·<•s 
C' l'ili q11es f<'..,l<'es sans r1lpo11s1'. IJu'<·n 1·011 
l'lun• '.' Olr ' que nos adrersairPs ont 
raison .. . 

E. '.\1. 

J:<~c·ouomit• ::\luuic•ipalt• 

llahituellemenl, en pfriode èlPc'lorale, lPs 
maitre" de lï1<itel de Yille ofîn•nt aux <'hù ' 
m1•urs le lrarail quP néepssit!' 1 élahli"ls1• 
111cnl dc'i lbtes. 

Ct•llr ann1>e, il n'en esl plus ainsi . C:e sont 
IC's c•111ployés- de la mairie déjù hit•11 appoin 
tc's qui, à l!'ur lernps pPrclu (c·c· qu i anin• 
sou\·l'nl) fonl une grandP parlip dl' <;c Ira 

vail qui leur rsl pay1" suppléml'nlairc•menl. 
Cren1 z, chômeur..,! la philanlrnpi<• de \'os 

rnailres l'exige. · 

fi. S. - ::\ousallemlonssi. pour ll's cartP::; 
élcC'lorales. il c>n ..,era de 111ème. 

l'o bon Ga1•c:on 

1·11 liefic' imht'cill'. C'·l'sl assur<"111c11l le• <'i 
l?~·rn Durllecc1. l'uniquc1"dilc snrialistP par­
t1..;an clu lrndg·et cl1' la sergocralie. (.\lanifl•s­
tation tonll' pl~tonique du !'c>;:f :· .. \l.\l. Jt•.., 
serp;o ls 11 en seront p~1s mo ins payc\~.) 

Bl'auco11p se sou·nennenl t•neore d'1111 
quasi pas,.,ag-P ù tahac 1lonl il fui ricli111e 
~ors cle la fêle_ aux llamlH•a11x organist'~e lc> 
iou r ck la << sarnte Laïque n par les 1 ·. P. el 
lc•,., .\lllicales. en juin l!JO'i. Cl' -;oir li1, plac•p 
.Jourdan, au 111omenl de la <l isloC'alioH de,.. 
gro11pe-;, comme il dansait un lJiL'll inollen 
..,if kak walk. il fui brulalenwnl appr(•hc·nd<" 
pa t· cll'ux sa les !lies. lesquel". ignorant ,.;;a1b 
do11ll' sa qualil é dr tipal. le u1al111l'nèrl'nl 
sérieusement el le trainèrPnt au po~tc, cl 
{'ela pour un hanal chah11l d'all1;g-resse' ; il 
y "-t'_rait reslt" sans lïnterrl'nlion ohligeanl<' 
de! un de ses collèp;tiC'S d11 l'011s1 il. asse•z 
i11fluenl. qui Jr tira dl' celle fauss,• poslun>. 

Il csl compréhensihle qu'on soit n•con 
naissant aux hrn n•s agt•nts d<' leurs hons 
omccs lorsqu'on est ({ l'Ùlt• <111 lllanche Il. 

c·csl à dire partisan de la sol·ic"té <wluelle 
- r·om me les jésuites muges. so!'ialistl's 
d'hier - mais po_ur un Ùnifié tn11·0-fi11. 
comm~ re pau\'re diable de Durhrcq, qui fit 
1·01111a1..;sanre, au 111o ins une foi,... aYl'C la 
poigne policière. c· esl un id iolis111 e i ncon 
ccrnble. du parfait mabo11/i.mu, quoi 1 

Il y a des chiens qui aimcnt les <'<lrrsse,... 
i1 <'OllpS clc hottes_; mais, il y en a a11s..;i q11i 
mordent ceux qui les malmènent. Xous pr<" 
férons ceux-c i. 

Sr"l'LICE. 

Excust•s 

Il parnit que je me suis tr·omp<\. C.A .. 
réclacteurau journal qu i n'est pas 11ne ft>uille 
-c·esl du Sociafü1ed11 Ce111re que je parle­
me démontre q uïl n'e,.;t pas un ;\nt'. 

>,"otre groupe irna1Thisle n'est pas 1111 
grnupc, d it-il, parce quïl n'est pas orga 
nisc. 

Tiens, liens, je ne m'attendais pas il C<' lle 
lit. 

Organisation pour lui Yeu~ probahlemcnt 
dire existence de n'·g-lrments. Eh bien nous 
lui donnerons satisfaclion ·je mis fahriqt1PI' 
un rrrè9leme11l dont voiC'i la teneur t'I quP je 
soumettrai it l'adoption ' dt•s llll'111hres du 
groupe ... pa rel on.. d 11 ... je ne sais q uni : 
dcmandPz il<:. \. 

.\ l'ticle premier. Tous Je.., ri·glPnH·nt.., 
élanl faits pour Nn• ,·iolPs, nul n 'c•-.; t tPnu 
Je se sou111ettrpaux nig-enC'Cs clr cet article 
pas plus que de" ..,uivants. 

:\rlil'll' :!.. - ~ou~ i11\·iton..; to11s les anti 
au lorilain•s ù n·rûr cliscul!'I' au sein du 
grou1w Ol'ITfµWisr·, les moyrns dc> concilier 
le pat1·iotis111c et la propriélt' incli\idurlle 
avrc• l'antia1itoritaris111e. 

\rlicll• :t - Ceux qui n'auront pas la 
somme nt'•et>ssaire pour assister aux l'onfé 
n·m·r.s p 1.n•ntes IaiLC's par les soc iali-.tC's 
tut'rill't" nt cl'èlre qualifiés u d'a•Yents ~ 
t:ersf'h '1! , Pt seronl exeommun i<•s." 

Ser. z rous ronlenl, camaradP (;. A. 

.\. But nE. 
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fll 'llll<', 1·e qui dt•ïflonlr1· pt'·ït·i.q .l1.;n·1111•ut Pa,., ·:·o:,;:o'o"' ;1 d1: t ~.::I. i' "C dr'•!PJJCI qnand (_Jué111a11da11t Jï10:--pilalil1'• a11:\ jo111·11aux 
<Ill" 11o11s. a11<11·1·hi>'ll':--. 111111 :-. lro1u1111ns il' on lt' Îl'H(l(H'. :-.l'rait 1·e par la 111isP ;, la JHll'lf' d(• di\'('l'st•s 11uatH'I':-- pour.\. di'·r1•1·:--1·1· qul'l -
peuplP 1•11 ll'11ta11t de lui fain• 1·roi1 '1' qu'<1n d'111H• 11:--int>. Il ('f'Oil au-..--i qui· IHllll' :-a 111 0 q 111·:-- go11tles dt• son int aris-.alile lit·I. dian 
!Jt'lll sp pa ,.;..;1• rde législall'111·,.;. dt> 1·011,.;Pillrr,.; dP,.;le IH'rson11t'. il 11'ps l pas utill' q111• dl',; g1•a11t de si,\ le l'L dl' ps1•1HIOJJ,\ Ill !' sl'l1111 
mi111i1·ipaux. l'lC .. "t·raienl il ... ,.;o('ia li-..te,.;. t·P11tai111·s oil dt>s 111illil'I'"' de lra\«1ill1·11r ... t'l l"opi11 i1111 d11 jo11rnal ;111qu1•I il olîn• "'li rnpit'. 
LI':- p11r-. dt• t'l' parti ont bil'n dé111011tn'• q1H• l1·11r farnilll'-. sn1l1Tn·nl pP11dant dt>s n1ois. notr1• illl('it•11 1. Ho11i a rrin• j11sll' il poi nt a11 
no1i... IPs calomn iou,.;. p11isq11ïl..; ont 1·on Si un ho111m1• arnil clon11i'• c'l P('J1l'a11d 1·e .'-lr11·i1tlist1• r/11 ('1•11tr1• pour d1.•li;irra,.;sl'r .J ;w 
lrain l ... (\'i\'e la lilH'l'IL' !) 11'111' ... t'illllaradps q11ïl 1111'•1 ilait. \'ardP.111' 'inail 1·11t'OI'!'. Pl qll( s .\li,i•n• d Liil!' q111•stin11 que jl' l11i amis 
du 1·011-.eil 1111111it·ipal ;'1 propo ... l'r l'l rol1 r dl'-. 111il iit•r-; dt' fa111ill 1.•,.; Jl°;111rniP11l :--llhll•s p11,;1'•('. 
la suplll'l' ... sion <111 salain• s<'rgo<·rntiq tll'. a11<'Utll' pri\'ation. 1. Honi parai! Ill' pa!i st• ,.;ati,.;1airl' d l's 11'• 

jlais. d'où diahlt• <·ela pro1 it'nl- il q11<• pons<•s ,·t· 1'1Htl<>,.; C]Ul' j<• lui adr!',.;s;it. Il se111 
nous apt'l't'P\' ions e111·or1• (p, n11'11)(•,.; incliYi Constatation"' IJll' dt'•..;in•r q11.t'll1•s soi1•nt p11hliq111•s. Soil: 
dus sous li' lllt'rne dt'.l..!'llise111cnt ar1w11tant 1 1\ 1111(' I" r . 1 Ha jlj)elon,.; 110Ul' llté1noirc llUl' ('

0

1',.;l jWLIJ' •. ('Oil Cl'('I\('{' Hill' que q ties 111ois 
IOUJ.Olll'S où slationnanl dan:- lc•s l'll('S. Il t 1· ·1 . \ J> • 1·l· SOll Sl,\'l(• c'lll lllll,\.i!Ollrif[Ut' Pl Sl'S(ju·,tli1·1c,·111·fs a\'all uni t'. par • . rt•ssenrnnl', a . P. •. 
1'\istl' 111 1~ 111t• d1· 111111\Pll l':< h·1r1·s (qlll' ks dt• raill'lt'lllH' l'llllll' il".\i.\t'. je lui pu:-.ai:-. di d1'p la('és <1111• la rt'·dalli1111 rif' l"flrdn• rPfusa 
IJOl't'S llll' pardonnenl)coi1Tfrsd11 l\l•pi .~er... \Prst's qul'slions. notamnH·nL <'l' ile,; (' i: lïnsl'rtion dl' ses arlicles. Pr<•t•iso11s: 

•O/'{)/('.Wflll'. • • [ . . . . l'i . 1 l'n ,.;ocialisl<' IH'lll il t'lre parlisan dt• ta Lt•s arllC' Ps \'lSêl ll'lll reu\. qu a11Joun iu1 
L'lt011orabfe .\e111-r pn·· ... idcnt dt• la 1·01Tct·- propri1\ te indiYidu el lc '! li 111 e i·(•ponclit : il traite ci cLmcicns adn•r:--ain•s Il . 

liom1t'lll' 1·ontinut• se,; long·s .... altend11.... .\0(\. c·<'sl sur ,;on insisla1u·1• 01llran1·ii•rp que 
tjUt'. ... en \ t•rltl. ... (fr .... rartif'lt'. ... du Code l!n :->O<'i<disle p!'llt il (\[rc patriolc• '! li lllt' rOr1fre insl•rùl les ll'llrc,.; dont il lui [ail Ull 

pl>nal. .. . le t ri1J1111al. ... co11da111111•... . le · 1· ' ' ~- 1· 1· 1 ·(. l'l' IJOIH I( : ,,u~,. ~ 

nomin!• .... Pit·., l'lc .. elc. (J11i donc fournit Il y a qul'lqu<'s 111ois i1 p1•i1Jt', Il' Socia/i.~11• 
it t'l' dblrihult>11r dl' 1wi11Ps lt• ... 111alheun•ux p111Jliaiit unordrl'du jo11 r\olé IHl l'll'gruu1H' 
qu'il <'011rla1111H'? n',·olutionnain• l'Xisla11l alors, t'l clonl J>n•:--

Les lli1·, et Il',; 1111art·d·a;il lnl\ailler<IÎl'11t 
ils ù l"œil ? ... Chiqu('. chiquè. 

Xous allons Rh·~· 

:\ ot n· <'Oil se i 1 Ill li l'i i {' i pa 1 H~'êlll l dt\ Ill is 
-.ionllt'. nou ... allons supporter des Plt•1·tim1:< 
prématurée,.,. loul ni 1•ntrer en lict'; ll's 
1·tiups d1• gueule,; vont ple11voir peut ètre 
aussi dt's coups Ül' poings. Tant mieu\. ! E11 
Ire politicien:-. de toult•:-- nuances. noire 
('hoix est fait : ee s1•ra l'l'UX que la sotlise 
humaine - majorit(• nou-.. 11hlig-era dt' 
-;upportPr. 

l;ag1•ons quand m<\nll' qtH' tous. sur leur 
programme. clésireronl le bonhPur (lu pc>u 
pie. 

.\i nsi so it il. 

I ... 'Atlidu.• .\.nl imilil~ll'ist~ 

l'\o,.; <0a111a1·ades de l'.\ ssocia tion intl'rna 
lionalc antimilitariste> onl <lPt'idé dt• faire 
rèirnprimer ralliche pour laquelle .2!i 11·en­
lrc eu;-; ont él(• 1·onda111nés. ('l dt• <lemauder 
la s ignal ure du plus g-rantl no111hre possilile 
dt' <'eux l[Ui en approun·nt la teneur. 

La st' llHIÎlll' dernière. la Fèdéntliou ,.;ocia 
li:-.ll' dt• la Haull' -\ïennc a reç ut' celle alli­
che el plusieurs membre" ront ,;ignée. ,\ 
/'Ordre' rien Ill' nous a été communiqué. 
~ons nous en réjoui..,sons. n>ilil pourquoi : 

• \pprnurnnl l"alliche clans ,;on intégralité, 
nous 1ùwrions pas n>ulu Yoir figurer nos 
... ignatures à r·ôté <le celles de certains socia­
li-;tes qui. eux, n·app1·ouYenl rien de ce 
qu 'ell<' contient, et n e 1iroteslen l que contre 
le clé! il cfopi n io11. 

Const'ils t•l Ach•s 

Sous ce till'I'. le Socialisle r/11 Centre nous 
a reproché certains ('Onsei b qu· un <le nos 
collaborateurs a donné à <le;; victimPs de 
gardes chiourmes. 

Celui qui a donné ces tonseils est apte il 
faire en ce qui le concerne, cequï leonsei ll\' 
aux· autres , et 11 ·a pas ü rendre compte pu-

sl'nHllll'. Pnn._,., Chaul_r, l'lc·., [ai>'aienl pat' 
lil' .. Jequt•I ordrl' cl11 jo11r 1U•clarail se so licla 
ri,er 1·ompl1"ll·n1cnl H\'t•1· lfen(• dans ses 
con et• ptio 11 s an t i pal riot iq 11 t'S. 

Cc•s jours derniers. on n pu lire s111• le 
Sol'ialist<' rlu ('rntrc un arli<'le sig11<'.lac·q11c•s 
.\ li :<èrl', oi1 p c•st aflirim'• q11t• T<>l'S LES 
SOCL\ LISTES son t part isans de la proprit'•11; 
i n cl i ,. i tl u <' 11 e. ' 

Presse111a1w ne pourrait il pas s·1;1r,·1•r 
1·on lre la prét l'll I ion dt> .la<'!l Ul'" .\1 isèrt', Pl 
l11i siguili l' rson <·ong(• des rangs -.cwiali$lt'"' '! 
~e pourrait il pas non plus <lin• son fait 

il Pan·y. ll'quel pn'•ll'nd n'tt\'OÎI" jamais l'i<' 
all l ipa lriolt•. 

Si Prl',.;spmant' [ait le gesll' que je' lui pro­
po:<e. je m·png-ag<' il lui n•mplat'l'I' lous Il',; 
J/1w11d t/11 Soldat qu'il a ,·1·nd11 ù Perral Il' 
Clnileau il des jeunPs gens u pa:-.sif-. 11 . 

.\. llE.\ l'Rt•:. 

/'. ,...,·. - Dans lt' prfrt;dent 1111111él-o, lt• 
1~110 m·a rait lraitl'r ck H cabotl<~urs n d<'s 
gen.; qut> je• (H:•r,.; iste i1 qualifin d(' caholi11s . 

.\. B. 

Leut• Jlon1u~h•tc~ 

Lundi cl('l'lli<'l'. r·o111paraissait. Pll juslic'1• 
dt' paix, lïrrasl'ihlt> sPrgot I> .• dit et Le 

' Ha lé n. IJiPn co111111 ù Limogrs par sa féro 
cilt' 1•nn•rs le,; malhcun•ux qui tombent 
-;011~ sa C'011pe, lui si <·ouard dP\<1nt mes· 
si ru rs dt' la ha u lt'. 

Il parait que, '-'<'S dPtles s'amoncelanl, 
clï1Tè\·é r1•nci1•11x <'l't'a1wi!'r,.; en sont a rri\'é,.; 
ü le poursuiuc Pll s impl<' pi>li<'('. t'Jl ath•n 
<lanl mieux. 

Si la justice se mr1 à po11rsu iH(' sC's pro 
pres rcprclsenlants (quand ils le sont), où 
allons-nous'? 

li est \Ta~que C<'HX qui ,.;ouli<'n11Pnl le11r 
utilité <'t les no111m cn 1 rdusrnl cle l<'S 
payer, a lors ! s'il..; runl clcs clellcs cela -;e 
con('oit; mai s faudrait mir lesquelles? 

ffllAC:IŒ. 

Ca,.;spr la g ... figure• i1 1. lloni, l'n eliet, 
j'1•n ai eu la tentation. mai ... m·élanl sou 
\' l'llll cle rc•;..Î<;[CllCC' dl! la loi (ira111monl. je 

' nw s11 is abs tenu. 
<Juïl Sl' SOLl\'Î('Jllll:Ù('S hous l'OllSl'il,.; qui 

lui [urcnl clonn<;s un jour 1•11 ma JH't•scnel' 
par 11 n dl' ses aù,·ersai1·es qui est aussi le 
111 i ('Il. 

11 ~l' soyez janiai..; ni soria li ,.;te 11i anar­
('llislt'. ni ril'n en isl<', c·est lo11l au pl11s s i 
rous poU\'t'z c1lre un sot. n 

.lt• suis persuadt.'• que s'i l rnulait dérniler 
son nom <'I ses multiples pseudony 111 es. 
aucun joul'Jlal n';11·ccple rail désornwis le 
papil'r t)Ul' salit ,;a plume. 

.\lai,; n·l'sl il pas plulùt u';Cl'ssairr d·a,·i 
ser dPs méd!"c·ins a li én istes pour sla lut•r sur 
son ca.., qu<' cle discuter a\'ec <'e 1n1urre 
hougn• '! 

Xos ~lagish•ats 

J,'a1Ji111c qui nous sépare de no,; 111agis · 
trais rn se <Tl'usant dl' plu,; e11 plus chaque 
jour. el hit•nlot Ill' pourra 1\trc c·o111bl1\ que 
par ll'lll' d111ll' dans le précipif·P. 
~ans t•ntn•r i('i l'tt de,; considérations 

philosophiq111•s prn11rnnl q11l' la l'l'Sponsa 
hililè n ·e:-.i-.lt: 1'11"', je m bornor~·ü don.c....à.. 
l'll\oyer le~ lel'leur:-. que ces q uestio11s in­
lfressl'Hl, a 11 charlllan l petit opuscule de 
llamon (1) l'l it la lJ<'lle <lt'•claration cl'Etié 
rnnl deranl Il• ... tribunaux . 

.\Ion hul ici t'Sl bien plus simplP, j(' me 
contt>ntera i tout simplement de signah•r les 
agissements clc ces indidclus bien plus 
nuisihles, il nolrt> avis. qur <'t'rlains Iléaux. 

Cl's déte11tt•11rs d'a11tot'ilé publique. obli 
gés qu'ils soul cl'ahuscr de ll'Ul'S fonctions 
pour leur arnnremcnl, ne craignent pas 
pour cela d·(·ntra,·e ,. les pensées lal'ges e l 
génfreuses. el c·est arec juste raison quP 
llwkPl (:2) a pu écrire (( que la cro~·ance 

( 11 /Ji'l1•r111111 isme el lll'.'Jlon::abili lé. 
(2) J/1slo1rl' 111' la îrh1t11111 d'ap rl's les /rns 1wt11-

ret/t'~. 

I 
U::C>UCA 4 *S' 

it u11t• aut c rilc" 1"1ait n11i-;ible a11 progrî•,.; rie 
l'l 111111an it1' n. 

!.:!!i..:t~:1 \_' t ~1 1:4 qui e:1 fé~;~ ~oi. 

f)ui clon1· a fait lioirl' la dgui" ù Sot'l'illt'. 
qui a icirt11n~ lialilt'('. q11i a hn'll1··.lpan ll11s,;, 
E1ie1111t• llolel Pl tanl d'n11lrl's. qui a 1·011 
cla111111" ù 111ort Eli:-.\·!' ll1·t ·l 11~ '.' 

Oui~ (Jui e.--1-1·1· '.' 
LC's ,.; ig·nalail'('S clt• rafli1·l11• a11ti111ilita 

rislt' Yil'1111e11l d 't•n fairt• l'c·xp<'·ril'llt't'. 
.\loi 1111\1111'. c·ps jour-. d1·rniers. jl' ft1!- gra 

t ilit'· 1:l' s ix jour-. tl1• prison , 11Crn pou r· ou ­
lragt•s q11c je n'ai pas c·oni mb. mai,; hiPn 
pour 1t11 <Tin11• plus lt't'l'ihle. it l'aYis de cc 
mili eu de parasites : 1'tn• anH IThis te ! 

<Juïl s re1·oi1t'11 t donc mou cri de haine 
Pt dt• n•n1llt'. l'll allenda11t 111ir11x. 

l'r(•parPz n1u,.; donc. nwssiPurs les juges, 
1 <1insi <tut• \'O S miels, lrs apac·hp,.; poli1·iers. 

rntr<· ri·gne est fini. l"t•spril de ('ri lique 
s·én• illanl aura tùl fait de rous halayt>r cl 
el cfr \ 'O llS Jll'éCipilCI' dan,; rahillH' C(UP \'OUS 

<IUl'l'Z 1·re11sé. 
\'011s nrnz s('mé Il• grain. Ia rl>coltl' 

se f Prn pas allt'tHlrc . 

Groupe de· Propagande 
CommunisteMAnarchiste 

Tous L s ~amc di:-;, l1 8 !1. l,'.2 du s oir, r(•11 
nion a11 liureau de l'Orrlre. 

Causl'rie [lHI' un eamaraùl'. Enln'<' gra­
' tuile cl sans rormalil{•s. 

1 PETITE CORRESPONDANCE 

A ntignnr. - Peux-t11 nous ùonnp1· des 
adresses de camaraclf';; de la Corrèze sus­
ceplihlcs de lin' rOrdre. 

Signa les toi même les coqui llPs au hasdr 
tes articles suinints. 

S. /Joutet. - :\'ous arnns re~·u le prix des 
chansons expédiées, ma1s pas le montant 
fLthonnemenl. :\ous expM ions L!narchie 
aYec le préscnl numéro. "\.111,, 

~ ? ~· 
Jurora. Sao l'aitlQ. - c~ .V'. n<u:_qs. Espe , 

ramos que noc:; podreis <'Il\' -:: "tocialiiëKoi<ei":.--:::~'*'~' 
tion de .\urora . Tenem os num1\ros 9 .\ 10. 

SOUSGRIPTION POUR " LtORDRE " 

'Cn copain. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 
Sclil ling. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1> :m 
Jabel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 :m 
.J . t>.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . )) ;m 
Collecte de Saint .l unien..... ..... n 
.Janot .................. .. ...... . )) 

Homo ........... ............. . . )) ();j 

Barn y ......................... . )) 
G) H 
_ , J 

Collecte faite à lïssue de la fète .. . () 7;j 

ÎOT.\L .. ... . ..... 12 1:) 

EN VENTE AU BUREAU DE (( L'ORDRE )) 

L'Ed11catio11 librrloire, :'\. Dieuwcnhuis, cou,·er -
lurc de Hermann Paul . . . . . . . . . . . . . . . >J 10 

H11seir1nPment bo11r9eois el J111.~eignl'l 11 en t 
libertaire. par .J. Grarc. cournrlure de 
Ci·oss.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 10 

f,r Jfaclti11is111P, par J. Gra,·e. a,·er cou-
verture de Luee. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . » 10 

J,11 Panarée-Jlérol11tio11 , par .J. Grave, avec 
couverture de .\label...... .......... . 11 lO 

A mon frère le 11ausan, par E. Heclus. 
courcrlure de L. Chevalier........... » O:.> 

La colo11i.~atio11, par J. Grare, co urerlure 
de Cou turicr. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1> 15 

füitre pausans, par .\lalalcs ta. courcrture 
de \Yillaume. .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 10 

f,P milit11rismr, par D. Nieuwenhui s, cou 
vert ure de Caran d'Achr....... . . . . . 1> 10 

Pairie, Guerre el Crisernr. par Ch. ,\lberL 
illustration ùe Agar:. : . .... .. ... : . . » 10 

L'omr111isn1ion <li> l<! v1mt1cte appelrie JllS-
ticr, par l\ropotk1ne, co111·erlurc de .J. 
Hénault. ........... · ..... . · ... ···· . . 11 10 

1: ,1narclt i<• el l'Eyli:;e. Hrclus cl Guyou. 
couwrture de Daumont .. . ......... , . 11 10 

La (frère des électeill'.~. par .\lirbeau. cou:-
vèrtme de Houbille. . . . . . . . . . . . . . . . . . i> tO 

om1111i.~atinn. l11 iti11tii-e, '.,nfu!sion, par .J. 
Gravr. couvcrlure de S1.gna~ ......... i> tO 

Lo respo11sabiliti! 11t la so/1dar1te t/1111.~ la 
tulle 011rrièl'e, par Nelllau. couverture 
de Orlanuor ....... · . · · · · · · · · · · · ·.. 11 10 

, 11111rclt i1'- Com /111111 isme. 1\ ropolkinr. cou 
ver lurr de Locharcl .......... · . . ·\·... » 10 

1: 1u11rcltir. par \l al.alr~la.... . . . . . . . . . '' t:> 
111.r rm11rrlti.~ll's 11111 .~ · 1m~m·1•11l .. par Ch. 

.\lbrrt. ('OU ,·erlure de Lout urter. ' ' .. ~ ~ o:; 
111 Café, par .\lalatrst~ ...... : ........ . i., » 20 
111.i; je11 11r:; yens. par hropotk1ne, c·ou,·rrJ 

tui·e de Hou bille. : ... . · · · .. : . · · .. ·.. . . J> 10 
J.ri mo1ale a11arcl11sle, par hropotkrne, 

cou\'erturc de Hysselberghe........ . . >1 10 

J,'.1narcltie, par Girard ................ . 
J)llclaratious. par Etiérnnl. cou,·erture par 

.lchanncl. .... ............... . ...... . 
L'immoralité d1t rnorioge, par Chaugh i.. 
Lér1ili111atio11 <les actes de rérolle. par G. 

Eliévant ..................... ...... . 
Manuel dn Soldot ....... ........... ... . 
Bn période électornle. de Malatesta .. .. . . 
Connmmisme e:cpéri111e11tal, par Fortuné 

llenrr .. ........................... . 
Libre eà·amen, par J>aral-Javal ......... . 
La Pesle religie11se, par Most. ......... . . 
L'absurdité dr /11 J!Olitique, par Paral-

.Ja\'al .............................. . 
La liberté de l'en.~eiy11e111ent ......... ... . 
Si farni.~ il pal'ler au.i; élel'le11 1·s, par .J. 

Grave ............... .. .... ........ . 
I.'électio11 r/11 maire de la co1111111111e (farce 

électorale). par Léonard ... .. . ...... . . 
Us crime.~ <le Dir11 , par Sébaslirn Faure. 
fi:n/1 ·etien d'1111 philosophe avec la mw·é-

chale de .. ~"'. par Diderot. ........ . . . . 
Trrn:aille11r tu ne roteras point! Soldot Il! 

ne tireras {Joint, par K Girault. ..... . 
G1·ève qénfra e l'éf'ormiste et gl'ève gé11h11le 

riirolutiomwire . . ................... . 
J11.~tice, par Ir docteur Henri l•'ischer ... . 
1:érol11t1011 lé{J11le el l'a11111·clti0 , par Elisée 

Heclus ................... . ......... . 
La yrande u1'ère des dock.~, par l\ropo tliinc 
Ut .1111ern. par Octaw .\Iirheau ..... : ... 
Lr pal'le111r11trffi.~mr 1•/ la clns.\f' 11111T1èl'e. 

par Gror17es Tho11ar .......... ... . .. . 
l'11 p1•11 1/<> tnéorie, par :\Ialatrsta ....... . 
Pour la l:ÎI'. par ,\ . .\hrial ............. . 
Les deu.r 1111'/hodr.~ du syndimlisme, par 

l'. Dele::;sa lle . .................. .... . 
Fin de la ?Oll[Jl'1'.yatio11 . - Co111111e11cement 

<Le la Ro:olutwn .................... . 
La femme dons les l". P. et <11111.~ les syn-

dicats .............. ................ . 
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)1 20 

)) 10 

Les Temps 11011recw:r, par P. lüopotckioe. 
La rnchP ù. lait. par G. Yvetot, préface de 

U. Gohier . .. ......... . .... .. . ...... . 
Documents socialistes, par Dol ...... ... . . 
Le pl'oblème de la r epop11l11lio11. par Sébas 

lien Faure.. . . . . . . . . . . . . ...... ~ ... . 
Sy11dicolismr <'l Rholution. par le docteur 

Pierrot .... ........................ . 
Pagl's ri'lt istoÎl'e l:iOCial is/P .............. . 
Le {/rand fléau, par E. Girault. ........ . 
Le parlementarisme Pl la !/l'ère {fé11frale, 

par l•'ueclberg .......... .. . ..... ..... . 
Les jésuites cn11/rr le pe1111l1>, par ~I. Zévaco 
Bases dit sy11rlicalismr. par E. Pouj et. .. . 
Le Syndicu./, par E. Poujct . ........... . 

)) 2:.> 

)) 20 
)) 30 

)) l:.> 

)) 10 
)) 2:.i 
)) 20 

)) 10 
)) 10 
• 10 
)) 10 

Réponses r111:r 71w·oles r/'une croym1te. par 
Sébastien Faure..................... » 15 

rers le bo111ie11r. par Sébastien Faure . . . . » 10 
Œ11rrrs de Sw1/11rel: Le Pacte, O.:JO; Elal d'âme, 

0.10; Désenchanlcments, 0,:50; Lueurs Econo­
miques. 0 ,50. 

P;ir la Poste, 0,05 centimes en plus 

CHANSONS 

La Carmagnole avec les couplets de 1793, 1869, 
1883, etc.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . » 10 

L'Internationale, Crevez-moi la sacoche, Le 
Politicien, Il<' K Pollif' r . . . . . . . . . . . . . . . . » 10 

Ouvrier prends la machine, Qui m'aime me 
suive, Les Briseurs d'images.. . . . . . . . . . . . . » 10 

La Chanson du Gars, A la Caserne, Viv'ment, 
brav' Ouverier, etc... ....... . ... . ... .. .... » 10 

J' n aime pas les Sergots, Heureux temps, Le 
Drapeau rouge. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . » 10 

Le Réveil, La Chanson du Linceul . . . . . . . . . . . » 10 
Hymne révolutionnaire espagnol, Debout 1 

frères de misère, Les Affranchis . . . . . . . . . . . » 10 

La Marianne, Pendeurs et Pendus, Fraternité » 10 
Le Chant des Révoltés, Paix et Guerre, Le 

Chant du Pain . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 10 
Le Pè1·e Peinard, Harmonie, Quand viendra-t-

elle?...... ... . . .. .................. ... .. . • 10 
Bonhomme en sa maison, Hymne anarchiste. » 10 
L'Or, poi'sic révolutionnaire'... . . . . . . . . . . . . . • 10 

Par la poste, 0,05 centimes en plus 

JOURNAUX A LIRE 

Le~ Temps Nouveaux, ex- journal LA 
R E\'OLTE, le numéro : 0, 10 cent. 

Le Lihe1•taire, le numéro : 0, t 0 cent. 
L' ..\.na1•chie, 0, 10 cent. 
Germinal (bi mensuel), le num•: 0 ,05 cent. 
L' Avant Ga1•de, socialiste, syndicaliste, 

révolulionoaire, le numéro : 0, 1. 0 cent. 
(hebdomadaire). 

Tous C()S journaux ~onl rn 1lépot il Limogr~, l' hez 
BALESTAT, ANALIN, MOJŒAU (kiosque), place 
Denis- Dussoubs, cl au bureau de L'ORDRE. 

La ' ' oix du Peupl•', organe de la Confé­
dération Gén6rale du Travail (hebdomadafre), 
le numéro : 0, 10 cent. 

L ·ol'llre csl compo>é el im­
primé 1)a r des oul'l'iers syndiq ur;s . 

L1• Gérant : Lfo;x D.\RTllOl; 

Limoges. - L\IPRL\IERIE 0(.;\'RIÈRE, rue Darnr·l, !l 
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